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ÉPHÉMÉRIDES 

MILITAIRES , 

OU 

ANKIVËRSAiaES DE LA VALEUR FRANÇAISE. 

■ 

MOIS D£ D£C£Mfi&K 

Le V' décembre 1792. Puise de ijl citadelle 

DE NAVUR. 

La bataille de Jeniuiapcs (ônovembre} avait Belgique, 
coodliit lea troupes françtiaes devant Nmnouir/ 
Le gëocral Yaleace^ coniuiandantune divisioo 
de Tannée aux ordres de Dwnottrks , était 
ratré dans cette place dès le .ic^ iioveitibre , 
après une caaôiiiiade de- peu d'importauce* 
Mais les troupes autrichieunes s'ëtant retirées 
diaua la citadelle, et leur- commandant ayant 

refusé de se rendre , le général français fut 

contraint d|atiaulre pour ag^r Tarrivée d'une 

artillerie de siège , sans laquelle il ne pouvait 
rien entreprendre contre la citadelle. 

Cette artillerie étant arrivée , les travaux 
du siège furent poussés avec vigueur ^etle 29 la 
tranchée ayant été ouverte , les batterie» des 
asftiégeans firent pieujroîr sur la citadelle ^uœ 

, t ê 
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a TABLEAU DtJ i« UÉCEHBIVE. 

grêle de bombe» et de bouleu. Dans la nuit 

du 3o , le général Levencur, qui commandait 

SOUS le général Valence ^ ayant formé le pro- 

jcL de s'ciïiparcr, a la faveur de robscuiilc,du 

fort Yillate, qui défendait le château , s^en ap- 
procha a la tetc de douze cents hommes dé- 
terminés, ta déserteur autrichien, qui avait 
fait connaître que ce fort était miné , afin de 
faire sauter les assaillans s'ils se présentaient 
sur ce point , guidait la colonne dans une di* 
rcction àlui.cpnnue » qui conduisait sous deux 
Toûtes par lesquelles on arrivait au fort. 

Les f rançais franchissent les premières pa- 
lissades en silence et sans obstacles ; ils arri- 
vent à la première voûte, qu'ils trouveat dé-^ 
aerte'. Mais arrivés près de la . seconde , lea 
palissades plus hautes leur présentent de plus 
grandes difïicuUés. Derrière elles était «o 
poste ennemi» la sentinelle lait feu* Le géné- 
ral Levenear sentant que k moindre lietand 
va lui devenir funeste , et ne pouvant fiânchir 
la paKasade ,^it k un officier vigoureux qoi 
se trouvait près de lui : JetiezrmùiparHiessm* 
L^officîer obéit et ae précipite aporèa aon in«* 
trépide général ; quelques grenadiers les sui- 
vent. Levenear s'élanco sur le Commandant 
du poste , lorsque celui-ci s'avançait pour ju-« 
ger du motif de l'alarme cainséa par la senti* 
nelle ; il le saisit j et ^mi mettant i'épçe sur 
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TABLEAU DU i^r DÉCEMB&Jë; â 

la poitrine , lui ordonne de le conduire là o4 
sont les mines. L'Autriclnch ^ qu^une mort 
imminente intimide, indique les fourneaux; 
le général I^vettear en arrache lui«-méme les 
mèches , et dans le même moment un grand 
nombre de ses soldats ayant pénétri , il s'em^ 
pare du fort Yillate , dont la garnison met bas 
les armes. 

Pendant que cette audacieuse entreprise 
était si beorensement exécutée Y k général Va- 
lence avait fait rç^oujiiler 1^ taut^â^ses 
batteries» U fot » meurlriw» tlt la pripe 4il 
fort Vill^ite était $i fwoestçr^^j^ a^si^^, Ijuie 
le eomniandaiil autrichien t <|é^péiiant 
pouvoir rësi$ter plus long^^oi^.i deipand£| $i 
capituier Je déçeiyibre» g^raison^ Ibrte 
de mi\\f^ hommes, fut prisqnnièAç de 
guerre; et je général Taleoi;^ envoya à Ja 
convention, l^s huit drapeaux jej^fi^jous. 4v^t 
le premier liomm^e de qMe refqt 

le goarern^ment républk^Î!»-^ . . 
Le ,1^ décembre 1794 (l î fnnwire m 

f lijU>£ I>£ LA fik£l)PUX£ ^£ MËELIN. 
' * 

hotêé^ Va^Hi^e d^ âan»t>f e^et^M^u^Q m^- Armec 
naît battant )nsqu'au lUnA TârmiSe autri- 
chienne I apris ravoir vaiiicae k Fleuras (26 
juin) , Parmée du Rhin poussait ses postes fus- ' 
que sous ht canon d« M^y^oee ^ qvi^eUe tekiait 

1 - • - 
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4 TABLEAU DU i" DÉCEMBRE. 

bloquée sur la rive gauche. Le i' ' décembre , 
le général Gûutîoii Saint- Cyr, commandant 
une division de cette armée , attaque la re- 
doute dite de Merlin , et s'en empare « aprè» 
avoir fait éprouver une perle de sept cents 
hommes aux Autricbieoa, qui j laissèrent 
^quatre pièces de canon et deux obusiers. 

I"' décembre i&oo .(lo frimaire on 9). 

COAEBAT d'AMPFINGËN. 

itt Hhki. négociations entre la France et TAu- 

tridie , qui avaient seiTi la baïUùlle def Ma* 

rengo (14 juin), n'ayant pas amené la conclu- 
sion de la paix entre ces deux Etats , les hos« 
tilités recommencèrent en Italie et en Alle- 
magne vers la fin de novembre suivant. 

L*armée du Rhin , sous le commandement 
du général Moreau , qui était parvenue , lars^ 
de la signature de l^armistice , jusque prèfr de 
rinn , après avoir envahi la Bavière , se re- 
mit de nouveau en- mouvement , et marcha 
aux Autrichiens. Les 2& et ^g.novembre elle 
fit replier les avant postes ennemis. Mais le 
3o, notre avant -garde fut repoussée, et le 
décembre Tarchiduc Jean , eonmiandant 
Parmée impériale, vint^ttaquer avec ses forces 
réunies le centre f t la gaudie de Tarmée fran- 
çaise. . \ 

Après avoir soateiio, pendant -cinq heures^ 
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TÂBJLfAU DU 2 DÉCEUBRE. S 

ce combat inégal avec une grande opiniâtreté^ 
le géoéral Moreau fil replier ses troupes en- 
gagées j et commença le mouvement rétro- 



r 


rr 




il 





Lrillaiiâ succèâ de la journée de Hohenlinden, 



Le 2 décembre 1 792. Combat et évacuatioh 

l>E FAANCFORT. 

Après aKor perdu FrucfbrtrsarJe^Mein , ^^"SÈk. 
dont les Français s^é talent emparés le 23 oc- 
tobre 9 le roi- de Prusse rëaçit son année à 
Marbourg, et résolut de repousser les trou- 
pes rëpnblicaiMs sar le Rhin. Le général 
Custine, commandant Tarmée française , n*a«* 
vàt laissé qœ dciix'niille cinq cents fabmnies 
à la garde de Francfort, nombre bien insuf- 
fisant pour défendre mie wiUe dépourvue de 
toutes fortifications. Le 2g novembre, Tarmée 
pnuaaenne parai el fil anssilAl ses diaposilioaa 
d'attaque. Le 2 décembre elle assaillit à-la-fois 
toutea les issues sur la rive gauche du M ein. 
Pendant deux heures, malgré leur faiblesse 
numérique , les Français matniinreni i^ennemi , 
hors de&murs, mais les portes ayant été en* 
foncées , la wiUe demnl le théâtre d^un non» 
veau combat , et chaque rue n'est cédée qu'ft'* 
près une opiniâtre résistance. Enfin, tonte 
Tarmée prussienne étant entrée dans Jt ranc* 
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6 TABLE/iU DU a SÉCEilBBIL 

£ort, et le commandant des troupes rcpubli- 
e«nic8 Vjio*Heldem ^ ii*espénint plus étn se-* 
couru , elles se retirèrent sur la rive droite 
du Meiii , et continaèreiit le leodesunn leur 
retraite sur Mayence. 

Les Prussiens éprouvèrent des pertes con* 
' sidérables dans cette journée si glorieuse pour 
les armes françaises. Le prince de Hesse-Phi- 
lipstadt y fut blessé à mort. La perte des ré- 
publicains â^ëteTa à mille prisomuers èt trois 
ceats tués ou blessés. 

Vers la fin de cette actton, dam .laquelle la 
bravoure de nos soldats s'attira TadmiratAOïi 

4 

itiéme de leurs ennemis ; le roi de Prosae re- 
m^qua un grenadier d'un batailloa de la 
Haiite-Sàdfie , qui seul ae dëfiendbit sii^ im 

pont« £tutouré de cadavres» couvert de bles- 
sures j il refusait quartier \ et se battait avec 
furie» Frappé de cet indomptable câvrage ^ le 
rat ordonne d'ë^tigner ce brtrre ^ de le preiH 
dre sans ajouter à ses blessures , et de le lui 
amelièr. V Grenadier , hti dit-it-, fom êtes xm 
n brave bomme; c'est .dommage .que Tonane 
H vous battiez pas pour une meilleure cause.» 
Peu intimidé de la présence d^ua roi , le gre-* 
Hadier républicain répondit d'un ton ferme : 
M Citoyen Guillaume , ne parlons pas de ça ^ 
9 nous ne serions pas d'accord. » Le roi rit 
de cette irancbise républicaine i et rea;pre»- 
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TABLEAU DU a DÉCEMBRE. y 

«m , cùoym GfuUlmtmê^ cotirat les rangs de 
i^roiée prussienae, qui pLus d^une ibis rem*^ 
ploya en parlant de son souverain. 

Le 2 décembre i8o5 (ii frimaire m 

Eaiaille d'ai;steulitz (i). 

L'Europe était en paix , et respirait enfin SSÎf 
de la. désastrenae guerre qui pendant dix ans 
l'avait désolée. Sorti vainqueur de cette ter- 
rible lutte, le peuple français ayant anccesti- 
vement traité d^cgal à égal avec tous les sou- 
verains qui aaguère le menaçaient de chàti* 
iDcns , veuait de sceller son triomphe en for- 
çant le plus acharné de ses enilemis i recon- 
iiaîtrQ son indépendance et le gouvernement 
de son cIhmx. Hais lorsque les ëvénemens 
qu'avaient amenés les victoires de nos armées 
coittraignaieiit P An^eterre à conclure le traité 
(rAaiiens{2) avecle premier consul de larépur 
bHqae française, cette puissance , qui ne peut 
conserver sa prépondérance qu^à la faveur 
des dédnremens politiques que provoque la 
guerre, se préparait à reprendre les armes. 
Sous^ différens prétextes, elle éluda de remplir 
toutes les conditions du traité de paix^ Une 
aimée ne Vêtait pas écoulée depuis sa condu* 

4 

(i) Rapports français et ctraugeiii. — Noteb et mcinoires> 
manuscrits communiq^uëâ. • 
(a) fiaiaini8ofl4 ' ^ ' 
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8 TABLËAU DU 2 DÉCEMBRE. 

sion, que le cabinet de Saint-James refusa 
formeilement de rendre Ttle de Malte , de- 
manda que celle de Lampedouse lui fût livrée, 
que les troupes françaises évacuassent la Hol- 
lande ; il fit saisir, sans déclaration préalable, 
tous nos bâtimens de commerce qui lurent 
rencontrés sur mer, naviguant en sécurité 
MDS la foi publique, et les bostilités recom- 
mencèrent lorsqu'à peine les deux nations 
avaient eu le tems de s'apercevoir qu'elles 
avaient cessé. 

Cependant» quelle que ttt Tardeur du gou- 
vernement anglais à rentrer en Kce , ancm 
indice n'indiquait encore qu^il eût trouvé de 
nouveaux alliés. Tranquille sur les dispositions 
des puissances continentales , ^Napoléon Bo- 
naparte put donc porter tonte son attention 
et toutes les forces de la république vers la 
guerre -maritime. L^Angleterre , vulnérable 
d'un seul côté sur le continent , y fut d'abord 
attaquée. Le général Mortier prit possession, 
presque sans coup férir, du Hanovre, et fit 
prisonnière de gu erre, sans combat, toute Par-^ 
mée anglaise, dont le cbef, le duc de Cam- 
bridge , s^échappa seul. Dans le même tems » 
des préparatifs immenses avaient lieu pour 
porter à cette étemelle ennemie.de la France 
des coups plus dangereux et, probablement 
r aussi certains. De nombreux vaisseaux de 
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TABLE4U DU a NOVEMBKE. . 9 
guerre étaient construits dans tous nos poi is 
avec une incroyable activité. D^innombrables 
bâtimens de transport , fournis par le patrio- 
tisme de la nation ^ «e réunÎMaicnt sur les côtes 
de la Manche ; et cent quarante mille hommes, 
destinés à une descente , campaient depuis 
Qstende jusqu^à Boulogne, en face delà côte 
ennemie. 

Penduit deux ans , ces troupes se fiimtliari- 
sent avec un élément qu'elles s'attendent à 
dompter bientôt^ Pleines de confiance en leur 
propre valeur et dans le génie du chef de TË- 
tat , i qui la nation venait de conférer la dignité 
impériale (i), elles brûlent de s'élancer sur 
le sol britannique , pour refouler vers leur 
source toutes les calamités de la guerre , et 
conquérir le repos du monde sur les ruines 
de, Taielier de toolea ses discordes. Dé)à tout 
annonce un embvqaement prochain et géné* 
ral; tous les bâtimens de transport, toutes les 
escadres qui doivent les protéger, sont réunis 
à Boulogne , Yiiuereux et Amble teuse ; Tar- 
mée, serrée en masse aor ces trois points rap* 
proches, peut en vingt-quatre heures quitter 

(i) Ce fut en i8o4 que Napoléon, au « amp de Boulogne, 
dans une cérémonie solennelle , le j5 août, jour de sa nais- 
sance, distribua à l'armée, pour la première fois, la décora* 
tioa de la Lëgion-cL'HoniieQr : ordre qu'il venait d'iastitaer» 
et ti Anmemmentnaiioiial , quo ,liMn qu$ mutllë , il a f unrëco 
à ramorité qui f avait cM* 
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■ 

la terre et mettre à la Toile ; Taigle française, 
à peine dépioyéesur nos bannières » va bien- 
tôt planer iar b rive d'Angleterre ^ lotraque 
rAutriche, déclarant la guerre à la France» ap- 
pelle sur elle la tempête qui grondait Biir son 
alliée; contrainte d'échanger le théâtre de ses 
victoires, notre armée quitte les bords de 
rOcéan et vole en Allemagne. 

On n^est pas généralement d*accord ftur la 
réalité des intentions de Napoléon , lorsqu'il 
menaçait ainsi TAngleterre. Mais ce doute « 
que quelques personnes ont partagé , et qui 
ne peut nécessairement venir que de l^opinion 
qu'une descente était alors impossible , se dé- 
truit fiicilement , si l'on veut bien réfléchir du 
prodigieux amas de bàtimens de transport de 
toutes dimensions entassés dans un étroit es- 
pace qui permettait de les'fiiire agir simulta- 
niément ; à la courte durée du trajet, qui dans 
une nuit pouvait être ternwié sous la protec- 
tion de nôs.vaisseaut de guerre, ^ssez nom* 
breux pour repousser jusqu'au débarquement 
toutes les croisières anglaises ; k Texcellence 
et à la multitude des précautions prises pour 
l'armement , l'équipement de l'expédition , son 
agilité et saiorce , enfin à l'ardeur de nos trou- 
pes et 4 leur adresse dans les manœuvres de 
mer, contractées par deux ans d'exercice jour- 
nalier. Nous affirmons donc , et tous Iibs ma* 
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rii» ou miliUîres instniitâ ^ tous les gens qui 

ont vu nos ports et nctô camps sur les côtes 
de la Manche « partageront noire opinion « 
(ju^une descente eu Angleterre était nOn-seu- 
kment possible ^ maia qae aùn soccfef était 
I certain. Il y eût eu sans doute dé nombreu* 
ses Ticlimes avant d'atteindre la cAte enne^ 
mie; quelle est Pexpédition militaire qui n^a 
pss ses périli? mais toujoara estril que la masse 
de notre armée eût débarqué* Dès -lors la 
conquête de la Grande-Bretagne était-elle 
plus diiiiciie que la conquête de l'Autriche ou 
de h Pmsae? 

Angleterre ne se fit pas illusion sur Tim-* 
minence dn danger qui la menaçait ; elle le* 
connut bien ¥ite que les démonstrations de 
Tarnsée française étaâent sérieuses. Une diver-> 
siou continentale pouvait seule la sauver, et 
ce fut vers ce but que tendirent tons ses ef« 
iucis, plutôt que vers la défense locale de son 
territoire , ponr laquelle die reconnaissait 
l'insuffisance de ses forces* Son or et sa cau- 
teleuse diplomatie prifpafèrent une nouvelle 
toalitioa dea puissances eorc^péennes contre 
la France. La RnsMc, P Autriche , la Snède , 
^ Oeux-Siciles furent les premières à y ac-* 
céder. La Prusse se déddà aussi, mais plus 
^lilîcilement , à rompre sa neutralité ; cepen^ 

dautson trait/é d^acceinon n^ayant été conclu 
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qu'au moment où nos victoires nous avaient 
déjà onvert les poiie» de Vienne ( Voyez le 

14 octobre , bataille d'Iena), cette puissance 
n^osa {dos le mettre à esécotton , et atlenditr 
que fortune lui offrît une occasion, plus fa* 
vorable. La victoire d^Anslerlits mit fin k ses 
relations avec nos ennemis , que pour son mal- 
heur elle renottTela dix mois pins tard. 

Lorsque Napoléon eut connaissance de la 
ruptore prochaine de la paix continentale ,*il 
n'épai^na rien pour l'empêcher. Il était arrivé 
an moment de recwiUir enfin le irait de ses 
longs et gigantesques efibrts pour attaquer 
au coeur cette orgoeiUense Angleterre qui » 
dans sa position insulaire, s'était crue jusque 
là inexpugnable ; il ne pouvait donc , sans mie 
vive peine, se voir contraint d'ajourner ses 
prpjeta , et de porter au continent des conpa 

qu'il ne lui avait pas destines 

Ce fut sor-toot vers le cabinet de Vienne^ 

coniiiie le plus important dans la coalition , 
qn^il dirigea ses offres conciliatrices. Mais* 
elles furent inutiles , rAnglctenc prévalut. 
Le souvenir: encore récent de Marengo et de 
Hohenlinden, n'arrêta point rAutriche, et 
lorsque les vainqueurs demandaient insUm- 
ment le maintien de la paix , les vaincus vou-* 
lurent obstinément la guerre. 

Le plan de la nouvelle coalition était vaste 
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i 

I et de nature à écraser la France , eût été 
exécoté avec la même précision qu^on lui 
avait assignée leurs de sa conception. Dès le 
commencement de!|. hostilités , une armée an* 
glo-russe devait débarquer dans le royaume 
de Naples, et de . concert avec les troupes 
napolitaines , s'avancer en Italie ^ pendant que 
cent ^ingt mille- Atttricbiena , sons Parchidnc 
Charles , forceraient les Français à évacuer la 
liombardîe , et mardieraient sur le Piémont. 
Dans le même tems , cent vingt mille Autri- 
chiens et cent mille Rosses devaient^ à tra- 

I vers la Bavière et .le Tirol , se porter sur le 
iUiin«.Uft corps de Misante mille Anglais, Rus- 
ses et Suédois , devait attaquer la Hollande. 
IjC nombre de: troupes que PAntriche avait 
promis de. mettre ^ur pied , dans le courant 
de cette guerre ; «^élevait à trois cent vingt 

' mille hommes; la Russie devait en fournir 
cent quatlre-râgt -mille. Les alliés se flattaient, 
en outre 9 d'ajouter bientôt à toutes ces forces 
les contingenS'de la ilhmase, de la Saxe et.de 
la Hesse , dont ils sollicitaient Taccession à la 
cottUtîon. 

Des projets aussi formidables nécessitaient 
des négpdattons trop Imtes , des combinai* 
5ons trop multipliées, des efforts trop vi* 
goarens, pour .que leur exécution fût £icile 
et prompte. De Fensemble dans les opérations 
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prëpurées, de la cûap6:aiion simultanée de 
chaque partie contractante, dépendaient uni- 
queuient le succès. Mais il in^ortait bien moins 
àPAngletenre d^assurer Pawntage de la cam- 
pagne prochaine à ses alliés^ que de hâter Tou- 
Terture de cette campagne. Les angoissea bien 
le^iliines que lui causait le voisinage de i'ar- 
mée française, lui commandaient impérien*» 
sèment, avant toute chose, de Téloigncr de 
ses riTages à qnelque prix qae ce flkt , et qnela 
que pussent être d'ailleurs les résultats des 
ëvënemens. railitaîre» sur le continent. Aussi 
accéléra-t-elle de tout son pouvoir la décla- 
ration de guerre de rAotriche ; qui imprn-* 
demment parut dans Tarène sans être soutenue 
par Tarmée russe, qui devait Tappuyer en 
Allemagne , avant d'avoir elle-même levé tou- 
tes les troupes qui devaient augmenter se6 

chances de succès. 

Dès les premiers jours de septembre i8a5 , 
une armée autrichienne, forte de quatre-vingt- 
dix mille hommes , commandée par Parcbidue 
Ferdinand, sous la direction du général Mack, 
passa rinn , et somma Télecteur de JBavière 
de se joindre à la coalition. Sur le refus de ce 
prince elle envahit ses £tats et s^avançant en 
Souahe , prit position aux défilés de la forêt 
Ivoire , d'où elle n'avait plusq^ue deux ou trois 
jours de marche poiîs arriver tu Rhjni; Dfins 
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le même tema « un corps de trente mille hom^ 
mes y sous Varchidue Jean , occupa le Tirol 
pour appuyer i<4 gauche de Tarmée de Ba-* 
vîère , et la droite de celle d'Italie, qui , sous 
les ocdres de l'archiduc Charles , et torte de 
cent mille hommes, se portait sur TAdige à 
la même époque* 

Lorsque TAutriche s'exposait ainsi seule sur 
le chajoafi d&hataUk » la preonère armée Russe 
avait ençôre six . maines de marche pour 
arriver sur Tlnn. Mais le général Mack pensa 
que Tarmée française étant encore sur les 
borda de VOcéan lorsqu'il entra en -Bavière , 
il pourrait rarrèler quand elle se présenterait 
devant les pMkiom^ quMl venait de prendre 
et iju^il faisait fortifier , assez long-tems pour 
qae aea alliée pussent Vj îoindre* L'habileté 
du chef de l'armée française , la rapidité éx- 
I traordinaire de la marche de cette armée , 
que a'avait pu soupçonner le flegme inëtho-' 
I dique allemand , di^onèrent les calculs du gé^ 
lierai autrichien, et firent échouer les projets 
I de la coalition , dont tous les développemens 
11 eurent pa* le tems d^éclore. 

Parmi iee transactions diplomatiques qui 
furent passées à cette époque entre les cours 
de Tienne cftde SalM-Pélersboorg , on trouve 
un ordre de marche iracé pour l'armée russe, 
qui est un argqmMt fins réplique en faveur 
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de la supériorité d'une armée française Jaiis 
ragilité et la rapidité de ses mouTemens. 

Ceile pièce officielle porte que les troupes 
ruMes ayant à parcourir depuis firody , leur 
point de réumou, jusqu'à Tlim , un espace de 
deux cent quatre-vingts Ueues , et partant le 
16 août, devaient arriver sur cette rivière le 
i6 octobre suivant* Ces troupes n'atteignirent 
effectivement llna que le 17 ou 18 octobre, 
quoiqu'elles eussent voyagé en Ibote diligence , 
souvent en voiture, et qu'aucun obstacle ne 
les eât arrêté dans le pays ami qu'elles tra*- 
vers^nt. Des côtes de la Manche jusqu^à 
rinn ^ on compte deux cent soixante^quatorsKO 
lieues. L'armée française ne se mit en mou- 
vement que le a6aoâit, et, cependant, le i7*oc' 
tobrc elle se trouvait aussi sur Tina , après 
avoir parcouru cent lieues d'un pays ennemi , 
et disperse Tarmée autrichienne , dont elle 
avait pris ou tuë soixante mille hommes. 
L'histoire des guerres anciennes et modernes 
n^offire point d'exemple d^une activité si ex- 
traordinaire et si brillante. 

Aussitôt que l'empereur Napoléon eut 
perdu Tespoir de conserver la paix continen- 
tale , il se hâta de gagner de ^teiie la coali- 
tion , et de tomber avec la majeure partie de 
ses forces sur Vanaét îmtrichienne de Ba- 
vière « avant que Tarmie russe e4t effectué sa 
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}okiction avec elle. Le maréchal Massena prit 
le commandesient de soixantè mille hemmei 
rémn» dans ritaliè «ept^trronale ; vingt mille 
français qui. occupaient le ffoyinoie «de Kvf 
pl^ reçanml J^wdre d^ëvacaer ce pays , et de 
M joindre aux troupcâ de Mafsenay-qni put 
aloift temr téte à ParchSduc Gheriès. Léwut^ 
réchal BernadoUe , piin^ dePontè^Gorf 
ne lâMtant qo^une forte gamiton dans la for^ 
terease d'Hamebi ^ quitta le Jlanovre et mar^ 
ciie yitsé FjincfitrtHivrwlb-Mein , avec Tiiigt^ 
cinq mille hommes. Le |;énéral Àlarmont^ 
mwec nn oorps galk>-bataTe dé tringt-cmqinillé 
hommed»soiiit de la UoUande et se porta sur 
Jifayence. Banale méfae iem&, Pârméecam-* 
pée près -de Boulogne, à reju^tion dé qudlr 
qnea cnrps ettraféa-aoï^d^aiifiieft pointa ^ mar^ 
cbait sur le B.bin« et passait, ce fleuve de 
Mayence 4 âtratboorg. Dé.iortè que Napo^ 
léon entrait ûa Allemagne à. la téte d^à peu 
près cent soixante mille hommes , qui compo* * 
saient la GaANQ£AaM££ française (2).^ « 

Mona itam v« nu tf odëbre par qutUes 
savantes manœuvres Tempereur des Français 
pnrmtt en pèn jdn. jours, àtoomer rarmécT 

(i) Aujourdlmi roidaSàèile.' 

jftàéom donna «ils Houpes ^u*iL commaadiût k démmnfitiiyi 
de grondé armée / nom «(uë conierta^^ipiiit l'armé qui fit k 

gawre eu ^HAina^uef en Ku:iâiê et eu fiaucê juiii^u'en iâi4. 
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autrichienne , à la morceler, et à faire mettre 
hêB kfi armes daw Uim à im €M{ia da tnate* 
trois mille hommes, parmi lesqueb était le 
yteéfil Mâdc liMiénie* De oe oorpa eawmt 
de quatre-yingt-dix mille hommes, à peine 
trente mîtte farviareai à . a^éalu^per #a ga- 
gnant la Bohême et Plan , où ils se réunirent 
k U Jfnaàèn «nuée iinac ^ «nrivail sar 
cette rÎTière. Napoléon n'était pas homme 

se reconnaître. Il détacha le maréchal Ney 

4iM lè XiroU liMt eu âoaabe le BMrériuU 

Augereau , ^ui plus tard occupa le Vorarlberg ; 
eftMiBc teniterdBltaiiiiéefreiiçiiw U flOHnnshe 
rapidement &ar Yiéiuie par les deux rives du 
Wmmhm, <tii»inl as -éraèlei^t^èfeM âtm 
laStyjie, afia^l'^mpecher quelques corps de 
i^arwfe eotetcàlMBp «d*lMiie de ie peitèr 

dans le Tiroi , el de s'opposer à la îonction de 

Mlle mmêt ehree ««Ue qui nétmgfidiil 4e 

rimi. 

Le €Ot!|pe étr^nmpm fue-k JlMsie Amit 

faire agir w Allemagne de concert a¥ec les 

première , £QiPte db^cioquante-cinq mille bom» 
mes , BOQft les ordres du j^eéial jjuolwaw, 

4rav€r$ani ia GeUicîe , arrivait » coiâme nous 
ttnoM de lediire, sÉr ï%fm. La seconde, dé 

cinquante mille hpwn«» Ç9fmmàé^ J?»^' 
t 
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lejgéaéral Buxhowden , a^a d*ëvUer un ito§ 

long delour pour sç porter en Bavièreg^ 

|Mré»eiità frontière* de la Bolfi^fm prm^ 

tienne , espérant que la Prusse , qui parai^i^ 

mmi Toal^ir i^ilrer daHs la .toal^on, luLp^ 

tcraîl passage à travers ses Etats. Mais cette 
puîfisaiice t encore iacertaioe Tacc^tiU^W 
des propositiôns dûs alliés , balança long-tenai^ 
.et ne l'accorda qu^eo j^^çi^d^nji en£#|à la ço^t 
liiion. Mais cette Msitatioa dq cabinejt 4^ 

Berlia caiM un ri^ard de jàr^^^n^ ff^oU djlM 
la marche de la /secondée arpée ru^se; dfî 

les Autrichiens étaient d^faUsi ji^n^^e a.^sti^ 
nme jie «e U oa>^ pointas^ l^lfi pqur arrj^lAF 
|*ofEetiaiU de|i Français, et fiU contraint^ df 
*e rq^\jier j^ttaqu'à ce quVIIeei^lop^réâsi joiM^ 
,tion avec le corps de Çaxlioivdtt» 

If^lfoifiQiçL la ipouraolTit 4 outravqe; , let plu»- 

Bieof» fois , a^ciigpaot j^oii ^i;i?ire-gai^ « Jli^ 

fit éprouver des pertes cç^oiUléi^ble» « ^«aiif^ 
pouvoir cependant laiforcer à un en gage nient 
féi^iiS^. l^e^ pr^çiaitioi^ d'#r^i$tàce lui f^r 
rentl^s jpnr TcAileaii; inain «Ifea^^^îenil 
.qiiliASidiqiise^ f paiement fpijif retvd^r. ^ 

;ara^e ro^ç, quî s'ayanôaU à Aïai:che.s/prcéeH 
iene8^n'eitiiH»td>«|re effet ^nafMenaiw 
d^amea de yûigt-quaUre heures, L'arfpée 
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française entra à \ ieiuie > le i3 novembre , 
passa le Daoabe le même Jbor mr le 'grand 
pont , demi le prince Murât eut l'adresse de 
A^êmparer , et snirit l*enhemi , qui se retirait 
par la Moravie. Le i8 novembre , Tarmée dé 
BiixhoWdeD fit sa jonction âviee celle de Kutu- 
sow dans la petite ville de Yichau. Kutusowpril 
lé commandement en chef de Parmée alliée , 
et continua son mouvement rétrograde jus^ 
qli^à douze lieoes de là ^ à Olmuts , pour pren- 
dre position près de cette ville , donner quel- 
ques jours de repos i ses troupes / et combi^ 
ner de nouvelles opérations. Napoléon ap- 
porenànt la réàmon des deux trmâ» rùââesy 
établit , le ao novembre , son quartîer-géné- 
til à Brfinn , capitale de ia Moravie (i) , porta 
une partie de ses troupes jusqu^à Wiscbau 
( six lieaes'pluff loin ) , poussa sès kvanf-pias- 
tes sur la route d'Olùiutz , et suspendit sa 
poursuite /afin dë s'assurer dts nouveaux 

projets Je Tennenii. * ' • * 

Il n'y avtdt pas encore deux mois queTàr- 
inec française avait passé le Rhin , et déjà 
elle avait conquis les plus belles provinfceà 
autrichiennes , s'était emparée de là capitale , 
et était parvenue presqu^à l'extrémité de ce 
yaste empire , que ses arméeaf n'avaient 
défendre; Mais si ses succès é talent inouis , sa 

(i) Trente ltfn«s dt Yienne. ' 
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position actueiie cUit d^s pliM criliqiièft^ et 
elle avait besœ» de toute la prédilection de 
la fortune, si libérale alqrs enterB elle , pour 
sortir heureusement du mauvais pas .où Pavait 
engagée Tardeur de la victoire* . 

Vim l^armée françâîse avançai! ^ plus ses 
combinaisonfir se multipU^ieat ^- et. plus elle 
devait morceler ses.forces. Arrivée toutd^une 
baleine au cœur de I» Morale p elle s^jr iron*^ 
vait A plus de deoi cents lieues des frontière» 
de France» sans ^voir derrière elle un seul 
magasin de vivres ou de yqiomtiokis , une seole 
. place forte capable de lui servir de point 
d'appui. ' Sa ligne d'opération , dont la lott«* 
gueur démesurée était si disproportionnée 
avec sa base , laissait ses flancs à découvert 
et vulnérables dans un espace de près de cent 
lienes d'un pays tout ennemi. La Bohême» 
dont la population s'insurgeait déjà, pouvait 
par notre gauchç couper nos-communicaticns^ - 
A notre droite , nous avions la Hongrie , en* 
! core intacte. A traveis ce pays belliqueux» 
Tarcbiduc Charles, pouvait .sans obstacles 
marcher sur Yienne , et £ûre une importante 
diversion en &veur de Farmce austro-russe. 
Ce prince t après avoir essuyé plusieurs écbeca 
dans le nord de Tltalie, ayant rallie à lui les 

débris ^ d u^ corps de . rarchijduç . Jean ». hatta 
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éêw le Tirol par te loaréchal Mey «v«H ^ir«^ 

eue la Carnioie ^ et él^li ertlrc en Hongrie 
pofir ne point perdit $eà conniniiliucalÎQnai 
<vcc Tarmee àe Kuttisow, N^apiU point élô 
suivi par le maféeiMl Milsienfli , qàe Pappro^ 
ebe de la flotte ^nglo-rus&e reténait en Italie, 
»è s'étànt pdji ëfHitr par le général 
Marmont , auquel il ft^avait pas donné le tems 

éB ae fixer à Gratt en Styrie , il n^étafU plus 

qu*i dnquante Ueuesi de la capitale dé TAu- 
Iriche loraqué ikoai pHîoea po^Hioia pr^Â de 
Wischau. A la même époque i là Prusse ac- 
^daît m&A éeerèteQiekit è U eoaHtioii'; set 
troupes même ^e rassemUateiit déjà vers le 
Itèkii èt a«ti ittiiMlreitiS. de^jRai^'vrite ( voyem 
le i4 octobre, baiaîlle de Jiena}, apportait 
i MapoléM VuttkiutÊim t pr fe u rseur immé** 
diat de U prochaine et officielle déclaratioa 
HQérre de cetté jiuiaàaveé. Ainsi i qne1« 
qu'eussent été les prddîgièbx succès de Tar- 
«lée'fréaçme depuis le èonim^feèâéiit de 
la campagne « toutes les probabilités de vic-« 
toirè éMie«t iéwtitàU contre éllè ^ èt une 
l^ràmpte retraite paraissait être sa seule res* 
aofiree poor ëtitèr 4^tre éiîvelop|(éè par aea 
DombreuiC ennemis. Un miiracle pouvait seul 
lu t^ettdi^ irietbrieusè de tant d'obstacles : la 
préKwptioa et le$ fautes de Teimemi % Vh^^ 
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l^lell àt Napoléon , qui long-tems par cHe sut 
réparer ks écarts de aa fmûmcmy et la valem 
de hm acMals Topérèrèiit. 

La rapidité de «a coone , .dea détacbeflaena 
eonaidéiebles, tets ^iie ccNn dea Mai i^chamt 
Ney et Augereau ^ du géqéral Marmoiit , dea 
lioypea laiaa é ca k Vieillie po«r OMianit nue 
grande ville, agitée par une fermeotatieii ia^ 
quiétante, aea tictoirai même, awientae»* 
siblement diminué la Ikirce de l'armée £raii- 
çaiae. LonqnMle eftt paaaé le Dtaaobe , «M 
partie du corps du maréchal Davout se 
porte sur Predbourg , et l'aatre raila pria 
de Vienne ; celui du «n'^^K** Bemadotte 
et les tfonpea lnvaraiaee marclièrtsl aor 
Iglau, auxiroj^ières de la Bohême, pour con<^ 
tenir daw ce pays Iteelùdnc Feediiiand , qui 
y commandait un corps de vingt mUle hom- 
ncB ; la ^uim impériale , la cavalerie dtt 
prince Murât , les corps des maréchaux Soult 
ft iMnes , el dix kodatlkiÉia de grena«tteie aiwa 
les ordres do maréchal Oudinot, se dirigèrent 
sur BrUim. Ces derniers corps ne comptaient 
pas au-del& de cinquante-cinq mille hommes^ 

I#es deux eniées russes» féiunes à OlipntXt 
n'étaieat déjà plus , à beaucoup près , aussi 
nombreuses que le portaient les stipulations 
des traités. Les pertes du champ de bataille » 
celles occasionnées par des marclMs coalfe-i 
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McMè» , . longues el précipitée» , Vavmeht ré-* 
duile à ôoixaate^quii]^ mille hommes. Un 
corps de vingt mille Autrichieni , dëbrie de 
Varmée de Mack^.ou de nouvelle lev^e ^ por- 
.tait .à« qiudkre^iriiigUqmiiM «mile ImmiM le 
total «de iWmée ^li^e , eo se trouvaient 
rnupereur Alenodre , Pempereor Fnmf oie 
et le |;r^Bud-duc GomUntin , qui commeufttit 
ett^persomie la gavée impériale «wee. 

, Sî aiissitât la rénaîoik au général fiuxhow-* 

. dan» et avant que les IVançaie en eueseiii 
enooaiasance , le général .Kutusow eât pris la 
riésolutioii de quitter la défenaure et de lea 
aUaqoer brusquemeat^ comme. an général 
|iab}k>n*eAt pas manqué de fiwe^ il est lioar 

. dedoute que cetiegraade disproportion dafor- 
ces |ië leur eâl élé fiiaeste(i) ; mais le géndial 
msen, dont le dû£a:ut c^pitaLalait de neîamaîs 

, flévoir se^décidér, à propos, laiisa édiapper 
un iexns pcéciettx* et ce ne fo( qu'après pln^ 
sieurs jours perduadans sa position d'OIorats , 
qu-tl prît ce parti ; mais, .dès-^lors Kapoléoa 

« 

■ ■ 

(i) Flusieprs gén^nuix alUés U conseQlènpt lois de U jonf> 
tièn à "Vlclfaii , ' àëk le 1 8 ; mais leur avis ne prévalut pas d'à- 

i J^ord , et Kutusow voulut aller à Olinulii pour y rëlléi^ir. On 
peul, sa^s injustice , mettueau rang des réputations usiirpée# 
çelle que ce général s'est aeq^nise den^nos gneqres oontempo- 
nlinés. Dix g^érauz msses , dont la renomolée à moios lail 
, retentir le nom ji ont proinré |^ leurs aottons i^alk kd étaiml . 
|itréférable$^ , * • 
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ti'étnt entouré de précàutiom , avail augmenté 
ees forces , et se rcjouissdit d^uae aUaque, sous 
laquelle ileàt probàblemeDt succombé quet> 
ques jours plus tôt. Les chances d'un engage- 
ment général 9 Ibraqne las Ibrcea des deux 
partis étaient à peu près balancées , semblaienl 
être , en efiett ce qui pouvait arriver de pfaii 
favorable au générai français pour sortir de la 
dangereuse aitiiation où il se trouvait. Car ai 
le général russe, qui n'avait pias su proâler du 
nuiDienI, eAt en do moins la sagesse de cou* 
tinuer sa retraite pour attirer encore plus 
loin èon ennemi, de se porter ioit en Hon- 
grie, pour se joindre au prince Charles, soit 
en Bohême, pour de là conunnniqner par la 
Silésie avec la Prusse , dont Tarniée était prèle 
à agir; de temporiser, enfin , josqn^à la cbo* 

péralion simultanée , qui n'était plus éloigné^, 

do tous les memhrca de la coalition , qu'eâA 

fait notre armée, dont la retraite sur le Rhin 
devenait alors impossibkf Heoreusemenl 
Kutusow n- était pas plus capable d^une sage 
prudence que d'une audacieuse habileté* 

Arrivée le a3 novembre devant Ohnots , 
l'armée austro-russe ^ repartit le a 7 pour 
prendre ToSensive , et sur cjnqpcolonnes mar* 
chant parallclemi^t, élis se dirigea sur Wis« 
chau. 

Le général £^utusove avait pris ses dispo* 



• 
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ailîûot potur tourner Ja ^uche. de VmmSm 

Itfançaise , ea faiisant filer la droite île rarmée 
comniandait per les moBt^gaes.; et 
pour favoriser ce moHYemeiit , il. donna Tor-r 
ire 4 M fauche de fiiiblir f an ceaflà» eaceiH 
toiUrant rennemi ^ celui-ci Youdrait réi^i^ter« 
Le a8f «on aTaiil*Kardef commandée par le 

prince Bâgration ^ fit replier nû$ avant^poâtes 
ét a'eaupara de Wiscban ^ oà nom o^aYuma 
laisse qu^ufi faible déiachement de cavalerie » 
dont cent . hommea restèrent priâonnîcrk 
Partout où rennemi se présenta nos troupes 
ae retirèrent prëcipilamnient. Sn confiance 

én augmenta , et ropiniun générale , au quar- 
tier dca alliée, £at que les Françaia ne risque- 
raient pas le bort d'une bataille devant Brunn. 

G'^it Mna douU alors le caa de précipilear la 

iparche pour les forcer à un engagement ; 
nHHa«att beu de cela ^ le général rtiaee maowi- 
vra lorsqu'il fellait pousser rapidement de- 
vaut MÎ pour praâtar d'une «opériorilé nu« 
merique qui devait être ici d^un grand poidâi 
dans les é vénemeoa* 

' Nous Venons de dire que le premier projet 
de Kutusow était de tourner l'aile gauche des 
Français , et que tdtitea ses dispositions ten* 
daiént a ce but; après la journée du u&f et 
sans qu^aucun motif ait paru légitimer nn 
chaogement ai intempestif et ai dangereux , 
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pmhiln*i\ atail Heu mm le canon ée Vi MÙmii ^ 
qui pouvait le troubler, ce qui arriva en effol^ 
9 prit dêi dtafi^HlMiÀ liliFefftëft , eii^ut,efy 

refusant sa droite, tourner avec ia gauche 
PiMe droite ëe VêrràêB fratiçake. B^api^ M t 
nouveau plan, il follul que la plus grande par» 
tiedeinnlBinterièi ^ui avait él< ë'aborèporlé* 
àTaite droite, reftuâisurlàg^uebe. jïeuxjouW 
tafffirent i peine poo^ exéei^^et tne6to€#« 
vable mouvement « et lorsque Tario^e entière 
parut enSit le t^ ààcéthbî^ m aoir , sur ba 
hauteurs en avant d'AusIerlila, vue des 
lignes frunçaisea , èlle avait , dans trob jooiii 
de marche contiaue, gagné seulement quatra 
Heoéa de terrain en avant, liais tandis qae te 
général russe perdait ainsi du tems si mala* 

droitement , le générai fnmçais l^utittsait atee 
une admirable célérité , et dans la mcdiesse 
de son ennemi pnîaait les élemeiia de aa No- 
toire* 

Hapuii aan anivéa à Brlhnit l^empertur 

T*(apoIéon avait re^u chaque jour, de la part 
de Tempereur François , de nouvetles propcH 
sitions d'accommodement. Mais quel que fut 
son désir de terminer eetia guert^, ii avair 

dû les refuser , TAutriche n'ayant point c6n^ 

senti à donner les gagea d^ sincérité qnToitliii 

demandait. Ces négociations u'ct<ùent effecti- 
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vement qu^une rose diploioalicrue (i) pcinr 
gagner du iems , et il ne ^'ea occu[ia pendant 
' son ai^oor à Briinn- que .parce que . son profet 
n'étant p^ de pousser plus loin , il n'axait dam& 
ce momkvÈ rien de nieu àfrîre. L'emperomr 
Alej^dre iit aussi dos propositions ^ mais 
elles étaient teUemenl exagânéas (a) qo^on 
ne leur accordât aucune attention. Yoyasà 
donc qu'il n^obtiendrait- ia . paix qii*eii cou** 
rant de nouveau les hasards des coipbf^ta» 
ét bien décidé à receiroir la bataille $l )e géoé- 
ral Kutu&ow venaitàiaiui présenter, Mapoléan 
mita minotieuaement la.c<Mifiguration'.do tor« 
iainaux environs, et choisit une positum.^ur 
. la droite de Brilon, à deux lieuas el on^peo 
en avant de cette ville; mais l'armée ne dut 
r4>ccoper qu'au moment oà, étant attaquée, 
elle se replierait, afin d^tUrejr plus, sureroeot 

(i) Les pièces publUes sur ces ëv^nenieiQS • par l'Autriche 
«Ue'^ménie, le disént textnelUmeDt. 

* (a) L'envoyé russe offrait la paix à Napoléon, à conditiou 
<|U*il rendrait la Belgique à Tempei eur d'Autriche , qu'il aban<« 
donnerait l'Italie à ses anciens souverains , et laisserait la Hol* 
laiide iDdiépendante. Napoléon indigné lai répondit : ce Allez 
V dure à Totre atfaWvaiA qde si h paix if e«l ponilile qfu'à cm 
» 'eonditlons , il ne les «Mendsaîtipas quapd bien mktie son 
» arinee serait campée sur les hauteurs de Blontmartre. » Pour 
son malheur il tint parole , en refusant à dix lieues de Paris , 
en , cês mêmes oonditioil» que nos revenr aTaie&t len-" 
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1 armée ennemie sur le champ de bataille 
choisi. L'iatenticiD de Napoléon , en exécu- 
tant une retraite de cinq à six lieues , était 
de lui persuader que , craignant de se mesurer 
avec èlle , îl voulait éviter un engagemeftt sé^ 
rieux* Toutes ses dispositions tendirent à ce 
but', et les liîniAfcs démonstrilioiii de nos 
troupes, qui se retiraient à Taspect des austro^ . 
russe , l^fttVei^Weiit'iîoifipHfteAeiit; ^ 

Lorsque le noVefnhibre Napoléon apprit 
le nioulreîrient dÉeMif- des Ruines , il se hâla * 
d'appeler à lui ses corps dëiaciiésles plus voi- 
skis. lië 'matiéèiial-BëirAiiâotté sfyant laiisé les 
troupes bavaroises sous le général de Wrède à 
Iglâu ; *p6iir *iiuunt6ttiif"Mx frontières de Im 
Bohême i archiduc Ferdinand , accourut avec 
ses divisions fralnçaises, et joignit Parmée le. 
i«'décenibre , ayant fait vingt-deux iieues. Le 
nartchal Dâ^vtrat «e porta aussi • de Ptreèboui^ 
et Vienne sur Qrunn avec deux tle ses. dlvî*» 
aiotfStdHidMitèrie ift la divisicn dé drugOMs do. 
général Bourcier. Pendant sa marche, ii laissa ^ 
la'diviêîon-Gudiii;à<Nicolsbôbrg(ddu2é lieues 
de Brlinn) pour couvrir l'exlrémilë du ilanc 
da i'ariBée '«umtre le corps>dl;^ général 
autrichien- Meerfêld , qui, par la Hongrie, 
s*ea apP'rochait et n'en éfeaft djé)à plus qu'à 
cinq lieues. Avec les divisions Frianc et Boun- 
QiW'f il arjÂva dé|em]^rê- au» s^r pjràs 
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' • - 1 

l%j[>baje de Haygern, à la diroite 4e la poti* ' 
iîpD occupée par le §ro^ 4ç Tarfo^. Ces deux 
ditiftîimeiireiit pi^idcrireilteUf Q«t en toîxaote 
{i^ui-es. Çes i-eafQrt» pf^t^e^t Tannée irail^ 
gaÎM à iotuiiite*<}iiiaflè mîtle liçnmet. La dis» 
prçporUoa dç:» forcea ;éuit pa^ft doute eacor^ 
^andle entre hfê deux pertif ; inaif cee vingt 
mille l^ommeft de pk^^el tif^fs^€m^^JiàOB& 
eoldets , furent néanmoipe d^iiti grand poida - 
dw& le^ événemeuA ^.i^oi)$ dgupài^mi la vie- ; 
tpire* Aîn^î les alU^ , par le lenleiir de learî 
j{^g|iiyi|,i. ^jeaçlireiii (^^/ùç^i^^ jl'^»4MMioo de ; 
^ rapide ipopTement , qui eut pour eux des 

j&diement le prçvrenir^ et foîre tomber sur 
jUa f lauciàia iQai«.l«ii m^^VjMiy knf^m^^i h» •■ 

eux-mêmes* 
ISgM dit qu^ ^e .jkii «nçiçeti^i^e l'ac-, 
mce austro-russe attaqua nos ^jraifit^poatea etj 
a'empw de Wiacl^ ^e,90,:àjCkHa ^#«irea| 
du matin , le corps du maréchal Soult , ^ui ^ : 

depuis k 9 ii«Mt pAaii^w^ AiiaiwUiat^ 

^acua cette petite ville, qui fut aussitôt oc 

pari'efUMmi^ e^ kedew/^iq^Meuee de 

Ruaaie et d^Autricbe jr .ëtabrHmt leur qo^r- 

Jîer?géi^r»l. Le I'^déqpinlmAl9 ai9âr.« tewle 

i'armee française était concciitrée sur le .ticr- 

Jrpûn $b9îai à l'jmMx par NapoMoiu Cette fuc^j 

;^lioa avait çda dkvaati^^uXt qu'elle éiàit 
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très ' reâserrëc, sans que cependaat &on pau 

ks précauûpuâ pme« permjettaieat peu diç 
tminurr. Nos troupoi t placé» dam des fplai 
du terrain , ne privaient être aperçQOi par 
lea alUfa» £Uea eccupaianft ton oulm anr leor 
iront pltiaieurs défilés ùciles à dâéndre et 
qoi étaâcrt bêHM Ae ééhmchéê dana la plaîna 
au-delà > dftft cai^ où elles dimeot attaquer 
Le <:Oipa ém Matedbal lanMa,' çompaaé. te 
dÎYiaiaas Suclie( et Cafiarelli , tenait l'aile gauk 
die , qui s^appuyait è la baatfttr ét fiaint* An- 
toine 9 poaitîoa sespectaUè qui avait iié Cor- 
lifiéi, et aur laqueUe était' fins bateerkrdè 
dix - huit pièces de camm que soutenait Je 
I7* régiaiBiil d^àaimïtsnm légère de ia diirfsiaii 
Sacheit. Les divisions P^ivaux et Droi^et, du 
oarpa dd dialDéchal - fianuidotte ^ élaiéai-an 
centre derrière le village de Girschikowils. 
Im ànêU^cmmamnàét par la nmréolMà Soviks 

{i ) l %d» » «Mil $4kmtm h , t$mè^-mm ift^fl il 

voulait «tlirw l'miMpii, fnejQndquQ^ îpvu^l vfn^ kfi^taill^ 
en le parcourant, il dil aux officiers qui raccompagnaient : 

% Si jeToulais empêcher l'ennenii de passer, c'est ici que jfe 
» me pUocratô ; maU je n'aui-ius qu'une bataille ordinâire. Si , 
a au contraire , je refuse ma droite en k retirant yers firiuin , 
» ctyele>Bi|i8eaalNaii>i<a<Dtcaihayt^>y»^ 
» cent mîOe huoimai , ill itrl» 4Éfmi| et perdttf «àiv» 
» ressourcf. w 
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était entre Kobeltnîtz et Sokolnîtz , la dWîwoli 
Vandamme 4 gauche , éciielonfiée derrière 
celle du général Saint - Hilaire , qui était an 
centre « etla dimîoa Legrand tenant Textréoie 
droite , en position entre Sokolnitz et Tellnitz , 
et occopant ces deux TÎllages par de gros dé«- 
lachemens d'infanterie. La cavalerie, sous les 
wdresdu prince Mnrat, était -placée entre la 
gauche elle centre, sur deux lignes ; la cava- 
lerie iégkÊe f aoua les ordres do gâiéral Kel- 
lermann , en première ligne , et la grosse ca- 
iralerie en aeconde. La léierve» compesée de 

dix bataillons de la garde impériale, de dix 

liataïUona de grenadiera lémii du général 

Oudinot (i) , alors sous les ordres du géné- 
nl Duroc , et-4e quarante pièoea 4*art]Uerie 
de la garde. Ce corps d'élite, fort de quinze 
mille hommes 9 était eaarrière de âchbpeaite» 
au centre de Tarmée. La division d'infanterie 
du général Friant, et la dirâion de dragon 

du général Bourcicr, sous les ordres du ma- 

récbal DaTOot , forent placées à deux lieilea de 

Textrême droite de Tarmée , près de Tabbaye 

de Raygern « pour contenir Pennemi dana le 

cas où il déboucherait par la rouie d'Âuspitz. 

(1) Le gënéitil Ondltnot mit été }Aêssé précédemment au 

combat d'Hollabrunn (16 novembre); mais le jour même de ia 
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Nipoiépn avait éubli 6oa quarlier^énéral M: 
milieu de garde , dans une baraque en paillé' 
yi'oo lui av^il conêicutte à la bâte. 

Le i^' déccuibrc se passa en tiraillement et 
(a reconnuaflakicea sur Tanoéd ennemie « q«« 

l'on, voyait js'avancer à découvert SHr les hail>«* 

Xpm de. lUlft^n^ en avant d'-Anateriks « potv> 

tant ses principales forces vers noire droite» 
liapol^on anerce? ani la maocBavre des ailiéa . 
pour le déborder , en reconnu L tous les vices , 
et s'écria plcisieors fbia dam l'élan de aa ioie ; 

t Avant denialn soir , celle anncc est à moi ! »' 
II resta Iduiala lonraée k cb^al> et parcourut' 

le 11 ont de son année aux acclamations réilé- 

dea iraupea « dont la «confiante audace ne 

respirait que le combat. Le soir, il fit mcUre 

irordre une proclamation aù;ii promettait la 

victoire à soa armée ; la molivaut 6ur lea 
fnuaes manfiettTreiderenneaii,4)u'iUndiquaH;f 
<jl défendant expressément aux soldais d'en- 
lever aocua blesaé 4u chiuBip de bataille tant 

(jue durerait Taction. 

. La nuit était venlie» et l'otla^aper'cet;^t que 

les feux de Tennemi perçant dans le loin- 
tain robscurité de l'atmospbèK; lontpaetiHit* 

à-coup le spectacle le plus surprenant vient 
enflammer Tfaorison^ Cent mille flambeaux 

paraissent et brillent simultanément sur toute 

détendue de la ligpie fran^aiae^'IiVmée a'était 

3 
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rappelée que le lendctnem était le four afi<^ 

^îversaire du couronnement de êoa général , 
et pour le célébrer de la seule mteière qai fftt 
peut-être possible dans un tel moment , cha- 
que soldat a^t cooverli la paille de «oo bt-» 
vouac en torches de réjouissance., placées au 
bout de percbei de^mml lefroM de bandière. 
Les fanfares de chaque régiment , tout ce que 
la gaîlé et Penthopsiasme firaaçaia peuTent ins* 
pirer d'allégresse accomp^ignaient cette illu- 
ndnatiofi t érilablement extraordiaaire« Clia« 
cun semblait ainsi préluder aux transpui U 
qn'aUail provoquer la victoire. Kap<^éoii , seiK 
sible à celte galanterie inattendue de son ar- 
mée» visita à pied tonte la lifl^e, accompagné 
des maréchaux. Â cliaque instant il s^arrétait 
pour parler aux -soldats ^ les écouter et rir^ 
avec eux. « C'est votre fête, disait celui-ci , 
m aufourd'hui riUuminatîoa , deoiain le bou- 
quet. Bataille à sept heures, s^écriatt celui 
» là timnli la victoire l » Tous: « Combattons 
» les Russes; ce ttetiuit même, menei^fioasi la 
» gloÀrel A la baïonnette 1 » et mille autres 
propos énergiques qui peignaient la confiance» 
Vattacbement et Tadoiiratioa qu'à cette glo- 
rieuse époque l'amÈrée^avait pour son chef. Vn* 
vieuiL grenadier s'approcha de lui. a Sire , lui 
» dtl41,tuii*aQraspasbe8oindet*exposer.Jete 
» promets , auaaom des grenadiers de l'armée r 
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)» que tu Q^auras àcoiiibaUie que des yeux, et 
» que now t'âmèncrons demain les drâpeaùsi 
» etPartilleriederarmée russe, pour célébrer 
» raimitersaire de ton courOBnemeht (i). 

La tournée dé Napoléon fut foi^t longue , il 
rentra à son bnrouâc à une heni'e du matin , et ^ 
les airs retentirent encore long-tems après des 
eris de idçe l*Empërèùr / Napoiéan ! pwè 
noire invincible général ! Emu d'une scèné 
aussi touchante qu^mpréviie ^ if s^écria 
entrant dans sa baraque : YoUi la plus 
» beilé soirée dé ma vie ; mais je pense avec ' 

j» peine que dciuain je perdrai bon iiombre 
» de cesbravesgens». A deux heures, ii montât 
i cheval , parcourut les avant-postes et se lit 
rendre compte par toutes les grand'gardes 
ce qu'elles avaient pu découvrir du mou-' 
vement des Russes. 11 apprit que des'patrouiP 
les ennemies s^étaient présentées pendant laf 
nuit sur notre droite aux villages de Telnitx 
et de Solcolnils , el qaé déjà dé rartfllerié î 
filait sur ce point. Certain dès4ors que l^e gé- 
I nëral russe n^afvait pas chamgé dé projét , el \ 
j qu'il ne pouvait plus réparer ses fautes , il i 

I (j) On sera peu sui-pris de voii un grenadier tutoyer 5on , 
général , son empereur ^ si Toiî se rappelle qu'à cette époque 

I il y avait peu 4« tett» qué* k« itifagM r^^nblttiiiiii' éMicat . 
a^oMi. Beaucoup mililww^iig ^esav»wpt ^^oiat eaaeoredét 
sappris. Le maréchal lisnnes est It dernier grenadier fraisais 
«^uiait oâii tuto^'ei' &ur le trOae àuu ancien ii crc d'armes. * ; 
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acheya de prendre ses di$pQsiti90ft poar Tac^ 
tioo générale qui allait s\eDf^9^r. 

Le jour parut enfin; Napolém passa de« 
vant les troupes. « Soldats leur dit-il , il £aut 
n finir cette campagne par on coup de ton- 
» nerre qui écrase nos eonemis. Ne vous at« 
» tachez pas à tirer beaucoup de coupa de 
» fusils, mais plutôt à tirer juste. Ce soir^ 
» nous aurons vaincu ces peuplades du Nqrd 
» qui osent se mesurei* avec vous. » Au 
218* de ligne , qui se recrutait dam le dépai:- 
temcot du Calvados , il dit : « J'espère que 
» les Mormands se distingueront aojour* 
» d'hui ? » Au 57* : « Souvenez-vous qu'il y a 
\ . » long-tems que je vous ai sumomtnë le Ter^ 
» riùle, » Chaque régiment re^ut uu propos 
encourageant ^ et plus d^une fois il sentit son 
ardeur ^'accruitre eu 5e le rappelant au milieu 
du danger. 

Le soleil qui allait éclairer une journée .si 
œémiNrabie se leva radieux , et eut bientôt dis- 
sipé le brouillard. Des hauteurs de Schlapa- 
nitz on aperçut alors 1 ennemi quittant im- 
prudemment les belles hauteurs de Pratzea 
pour diriger toute sa gauche sur Textrémité 
de notre droite , et descendre dans la plaine à 
travers un terrain coupé et diificuliueux. On 
le laissa sfj engiger fortement. Viapol^m avait 
gardé auprès de lui les maréchaux , qui atten; 
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daient leur dernières instructions. « Combien 
m vousfaut^il de tems , deinaada-t41 au mare* 
» chai Soult/pour couronner les hauteurs de' 
» Pratsen ? — Une heure, réponditlemaréchalt 
3> car mes deux divisions de gauche , placées 
» dans le fond de la vallée , ne peuvent être 
» aperçues de Tennemi et n'en éprouveront 
» pas d^obstacle. — En ce cas, attendons en-- 
» core un i^uait d'heure.» Quelques instans 
après arrive un officier, qui annonce que la 
gauche de Tennemi parait devant Telnitz, et 
que Tattaque va commencer sur la division 
Legrand. Napoléon donne ses derniers ordres ; 
les maréchaux parlent au galop , et Tactioa 
s'engage aussitôt sur notre extrême droite. 

En changeantau moment de l'exécution son * 
premier plan d'attaque, le général Kutusovr 
n'avait cepNKodaiil pas changé son . ordre de 

marche. L'armée alliée s'avança le i''' décem- 
bre sur les Inoteors d'Aosterlitz et de Prat- 
zen I en cinq colonnes. Les trois colonnes de 
gauche , où se trouvaient la moitié de l'infan- 
terie emiefiiie et un corps de cavalerie aux 
ordres- du général autrichien - Kienmayer , 
étaient conunandées par le général russe Bux- 
howden , et fermaient l'4iile gauche, destinée 
à tourner la droite des Français, Le général 
Ktttusow et les deux emperencs étaient an 
centre avec la quatrième colonne; la cia^ 
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quième se composait de la caTalcrie du prince 
Jean de Lichtenstein , chargée de soutenir le 
corps du prioce B^gratioo, qui 6'4vaiiçaili 
contre notre gauche ; le grand^duc dpnstanT 
tin , avec la réserve eainposée de dix fnïllç 
homme» de la {[arde impériale mise, était en 
seconde ligne en avant d^Au^teriiiz. Les quatrç 
premières colonnes s^avançaiiârit sot les haur 
teura de Prat;&en , à la droite d'Au&teriiia , et 
le reste de Parmée en avant de cette ville et 
dans la plaine à aa gauche. On voit par cette 
disposition des troupes» que les plus grandes 
forces de l'ennemi allaient attaquer notre 
droite, numériquement très-faible , mais que 
la configuration du terrain protégeait ; tandis 
que sa droite, trop affaiblie, allait avoii af- 
faire à la partie la plus nombreuse de Tarmée 
française, dans un terrain où rien ne pouvait 
compenser le désavantage du nombre. Ce vice 
.seul eût fait perdre la bataille aux alliés. 

^ Si Kutusow eût été sage « occupant une 

tiC6-bcllc position sur les hauteurs d'Auster- 
him , il se fût bien gardé de^ la qmtter pour 
aller chercher un ennemi à travers des défilés; 
mais le général rusie était pressé de taincre 
une armée qu'il croyait avoir iléjà intimidée 
fit il ne pensait pas pouvoir Tatteindre trop 
t4t. Une des causçs qui Vy portèrent, ce fut 

la. croyance que les FnMiçais étaient en posi^- 
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tida devx liénos plus loio qu'ils n'^faieDl réel* 

lemeot. Il â^éiait persuadé qin'ils a'avaienl fait , 
occuper que par àmê aviftl- postas Its défilés 
de Telnitz et Sokokiibi , et qu'alors il lui se- 
rait fiicUe de forcer ces passages, par lesquels 
il voulait tourner la droite de son eunemi* 
Cette suppositiim, tDate graiiiite de Kntiisows 
est d'autaat plus âurprcnaute que se trou- 
vant dans un pays ami , il poovait , par eoii" 
séquent , avoir facilement des notions plus 
exactes de la wérité. Telle était donc i^eacel» 
Jence de la position de i'anaée française , qué, 
a^étant presque point aperçue , elle dislin>* 
guait ïuâqu*att moindre mouvement de Tar»- 

j mée ennemie, et que seolenent^ quelque» 
portées de fusU de celle«ci ^ U la croyait ei»- 
Mre à une gran^distsiice. 

A sept liaures du matin«. l'armée alliée se mit 
en mouvement et quitta les hauteurs de PraN 
aen pour a'avançer sur ses divers pointa d'at- 
taque. Le corps d'avant-garde du général at#- 

I tridûen Kienasayert précédant la première 

colonne de gauche , se porta par la route d'Au- 

)est sur Telnitflu Ce TlUage était déAndn par 

le 3p régiment de ligne , les tirailleurs corses 
et ceuK dn P6f de la din^ôo Legraod. Ces 

cinq bataillons d'infanlerie , profitant habile* 

meni de Tatantage du termln que leur offinut 

les vignes et le^ fossés d^nt ce viUage est en* 
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.touré , s'y maifitinrciit long-tems. Le général 

dutricbiea Stulterheim parvint ^ un instant à 
pfsrcér Jasqa'i Telnitz ; nuits il en fîit châssé. 
.Après jUAQ .heure de combat , la première CO" 
kmne .étdnt arrivée 9 le TÎibge fut pris ;' lès 
.Français; avacuèx*ent le défilé et se {placèrent 
ajirdelà en bataille. A nenf heures , la di^isioifi 
.Frîant accourut du couvent de Baygem ^ et 
vint soutenir les troupes engagées à Telnilz. A 
la.£av€ur d'un hrouiilard épais qui toutes-coup 
obscurcit la vallée, les Français reprirent ce 
ipUage » ie.ga£(itàLreat quelque tems , et l^aban- 
donnèrent encore une fois, lorsque toutes les 
iorcea de la pf:enyère colonne ennemie s'y 
portèrent en masse. D'après les instructions 

«reçues , le génërfil Legrand retira totalement 

SCS troupes de Telnitz et les réunit derrière So- 
jkolnitsu fjêaérài Frint abandonna aussi 
celle position, et porta sa division fort en ar- 
jrièce,.el*pves^4s ptrpeadkolsirement ^ S6^ 

]i;oloiiz, appuyant sa droite à la foret de Tu- 

ml». Sn jie: dii&iMbsl 'pae- plw long^tems le 

po^te de Telni^» et se plaçant ainsi a peu près 
en.équerr^f l'extrême droite de l^armée fran- 
^aise avait l'intention d'attirer à elle Textrême 
ga^bc^ ennemie^ qui » si eUe çAt donnée daiis 
4;e piège, eût rendu phM certain le succès de 
1-alUque des diviskiM SBunt^Hileire et Van- 
dafnn^ ^.san flMc i mm le^énéial Buxhovr* 
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ideii, qui se trouvait à la première colonne 
des Mïéê , rëvita « et se contenta de faire pas-- 
ser le défilé à deux brigades de cavalerie des 
généraus: Maurice de Lichtenslein et Stuttet^ 
heim , attendant pour avancer avec toutes ses 
farces que les deuxième et trûieîème colonnes 
fussent arrirëes h hauteur et en communica* 
tion da la première. 

Pendant le combat deTelnitz, les deuidcme 
el troisième colonnes ennemies^ descendant 
des hauteurs de PraUen, s'étaient approchées 
du défilé de â(ri(olmte , occupé seulement par 
deux bataillons de la division Legrand , et 
smûent engagé la canonnade au lieu de brus- 
quer Tattaque par des masses d'infanterie qui 
Mssent promptament enlevé ce village ^ dé- 
fendu si faiblement. Notre artillerie fit éprou- 
ver de grandes pertes 4 ces colonnes^ qui ne 

B^emparèrent du défilé qu^après deux heures 

de combat* Le général rosse MUUef Zako* 

inclsky y fut pris. 

Lorsque les austro-russes s*^ient ébranlés» 

l'empereur Napoléon , qui d'une hauteur es- 
carpée , près de Kobelnils^ découvrait tous 
leurs mouvemens, s'était aperçu que ceux de 
leur gauche manquaient d'ensemble et de 
consistance. La première colonne, obligée 2k un 
grand circuit > et la distance qu'elle avait à 
parcourir ayant été mal calculée , trop tard 
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je reodil maitretse de Telnitii, #t!ne pad^ 

.vait qfie cUOi&ikjniieat communiquer avec la 
,dei]xîi^e cplopne, trop /âoigiiëe, Celle-ci , 
gilie QQ9i|;o4p4fiifc général Langcron , s^uUeu 
dé tenir la direction qui lui avait été dcamée 
d*atu%uef. entre Teioiu etSokolniiz, appuya 
trop à droite et Tint ae confutionner- et a^en- 
combrer avec la troisième colonne aur ce vil- 
lage , où toute» deux perdirent beaueoup de 
texm à canoimer inutilement Le|^oiéral Kn- 
tuaow avait, en outre, si mat coordonné le 
mouvemwt giéneral de^ae». divers corps , que 
plus son aile gauche avançait et plus elle a^é- 
loignaii de son centre ^ reaté aur les bantania 
de Prat^en on ne sait trop pourquoi. Ce fut 
vefs rintervajile qui eaiatâit entre ces deux 
parts de Tariitée ennemie et contre le centre 

liMe le géc^iU {ramais ian^a les masaea qn'ii 

Renaît réumes , afin de couper cette aile, qui 
c^ntipv^dt s^avancer imprudemmcait pour 

tourner Parmée française c}ai)s une position 
pu eUe ïiié^M^ $M4 

A u noiomient où les trois colonnes austro-rus- 
ses sont efk^é^ à Ti^lniU et SokoUiite, le ma- 

récl^lSoult se dispose à les déborder. H redou- 

Ue Uiirdeur de troupea par h sonvanir dek 

gloire qu'elles se soqt acquise dans la dei nière 
guerre;: « Ïi«af4^ele&*voo0 ^ dit<-il an %Gf ^d^^f 

» que yçus avez battu ks Ilusses en Salisse,—- 
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^» Aujourd'hui, personneneToubliera, i Jpoiid 
9i le brave régimenU » A neuf heures et demie» 
les divisions Saint-Hilaire et Vandamme, en 
colonaes d^aitaque > traversent le village deKo^ 
belnitz parle fond de la vallée, où, jusque là^ 
elles sont restées inaperçues de Tennemi ; elles 
se dirigent le long du flanc gauche des hau'^ 
leurs ; arrivées au village dePuntowitz, elles 
tournent à droite , et là seulement sont dëcou* 
ver.tcs par les troupes qui occupent le village 
de Prat2en. La division Saint-Hilaire h gauche^ 
la division Vandamme à droite, gravissent ra- 
pidement Pescarpement delà hantenr qu'elles 
attaquent, et marchent sur Prati&ea (i). 

Le général Kutnsow, surpris de cette hardie 
manœuvre, à laquelle il était loin de s'attendre, 
croyant attaquer et se voyant attaqué luU 
même au milieu de ses combinaisons et de ses 
mottvemens , se hftta de fiiire avancer au*de«- 
vant des Français la quatiième colonne , qui 
allait snivre le moovement de la troisième, 
et appela la cavalerie du prince Jean de Lich- 
tenstein; mais ce général, trop pressé lui- 
même sur le point où il se trouvait, ne put 
envoyer que quatre régimens. 

(i) De Kobelnite à Pratzen par Puntowitz , iJ y a "ne lieue 
el deoûe* Les dÎTisioDS Vandamme et Saint-Hilaire perçoit- 
ruretit cette distance en une heure. Ainsi ie maréchal Soult 
tint psrole & lNapoI<joii. 
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Le plateau de Pxatzen était dominant i et la 
clef de la position de l^armée alliée ; de aa pos- 
session dépendaient le succès de la journée et 
le sort des différentes colonnes, qui , par leur 
position eml>rouillée , ne pouvaient se prêter 
tnatuellement secours, si ce n'est cependant les 
deuxième et troisième , qui se trouvaient amon- 
celées sur Sokolnitz , on une seule division les 
contenaient. Kutusow , sentant tout le danger 
ipii le menaçait , fit tous ses efforts pour con- 
server son terrain. La cavalerie de la g^de 
rosse, qui dans ce moment se portait an se« 
cours de Pinfanterie de la même garde , atta- 
quée an centre par le maréchal Bemadotte , 
chargea la brigade de gauche du général Yan- 
damme, et mit en désordre un bataillon du 
4^" léger, qui perdit son aigle (i) ^ mais ce fut 
là le seul succès qu'obtint Pennemi. En vain« 
pendant deux heures du combat le plus opi- 
niâtre , les alliÀ disptttèrent-ils le terrain pied 
à pied ; en vain la présence des empereurs 

, (i) Ce bataillon ne reçut uoe autre aigle c|tt'un mois après » 
et seulement lorsqu'il eut prouvé que leporte-aigte ayant ëtë 
iué ail plus fort de la mêlée et au milieu de la fumée » le ba- 
taillon qui, dans ce niouient, faisait un niouvcmtmt à droite, 
ne s en aperçut pointd'abord,et , que lorsqu'-il s'en fut aperçu ^ 
il culbuta deux bataillons russes, et s'empara de ses deux dra» 
peaux. 

On a assuré que ce fut le grand-duc Constantin lui-ménxe 

cjui culeva Faigle clu -dt léger. 
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Alexandre et François , qui $'ex{K>sàient au fe u 
le plus vialent pour rallier pu encouragier 
leurs troupes , prolongea^t^^elle la résistance. 
Vers uae heure, les austro-russes durent cé« 
der. Us voulaient se retirer sur Austerlitz pour 
s^appuyfir à leur aile droite ; mais daos ce mo- 
ment la dimion Drouet , du corps du maré- 
chal Beroadoite , se moiUra sur kr droite de 
Pratzen , qu^elle avait déjà débordé. Ainsi 
coupé de sa droite et de sa gaudie, Kutosow 
n^eut d^autre parti que de se hâter de descen- 
dre des hauteui^s et de se retirer isolémeut 
vers Waschau. Sa retraite fut des plus diffi- 
ciles; cepeadant le maréchal Soult ne le pour** 
suivit point hors du plateau dont il venait de 
s'emparer, mais son artillerie fbudroyai|t des 
hauteurs les colonnes ennemies qui fuyaient 
dans le pins grand désordre et dans un terraia 
défavorable , leur fit éprouver une perte im- 
mense. Cette quatrième colonne perdit toute 
son artillerie , soit qu^elle fût prise de vive 
force t soit que les pièces restassent enfoncées 
dans le terrain glaiseux qu^elles étaient con- 
traintes. de traverser. 

Pendant que le centi e desallics élalt enfonce, 

leur droite n'éprouvait pas .ua meillettr sort. 

Vers dix heures, au moment où le maréchal 

Soult gravisfi^it les hauteurs de Pratzen» les 

corps des maréchaux Burnadotle etLannes, la 
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cavalerie du prince Murât, s'ébranlèrent et ; 
iMrchèiNMil 0ar Biassowîls et Kriig « (i«s^ns 
dirccllon d'Austcrlilz. Dès le commencement 
de l^iion, nos troupes firent replier celles 
de Penncini et gagnèrent du terrain. Le grand* 
4)oc Constantîa , avec dix mille hommes de la 
garde russe destinés à faire la réserve de l'aile 
droite , accooraint occuper BtaMowits , se trou- i 
va à son arrivée en première ligne , et s'enga- | 
geâ nmlôt avec la division Rivaux et la cava- ' 
lerie légère du général Kellermann. Le prince \ 
de Lidileostein avec sa cavalerie se présenta j 
alors à la gauche de la réserve russe, en ba- j 
taille et prêt à charger oos troupes. Les hu- | 
lans du grand-duc Constantin» qui se trou- \ 
'^ent à la tète de la colonne de cavalerie « | 
impatiens de combattre , n'attendirent pas ; 
que le reste delà ligne fut formé « et fondirent, : 
sans éU e sou tenus , sur notre cavalerie légère. 
Celle-ci, parr une adroite et^ rapide manœuvre/ 
se retira derrière l'infanterie par les inler- 
vailés , e€ attira ainsi la cavalerie ennemie à 
travers nos bataillons, qui, la plaçant entre 
deux feux, la fusillèrent à hrûie^pourpoint. Ce 
régiment de hulans fut mis dans le plus grand 
dé^ol^di^ et presqâe entièrement' détroit. Le 
KeuteHant-gchéral Essen, qui le commandait; 
Ibt tué. Plosiéttrs eharges de la cavalerie du 
prince de Lichtenstein s'exécutèrent encore 
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rinfanlerie du maréchal BernadoUc , ma» 
asm taecès. Ce général , apprenant alors la re*^ 
traite de la quatrième colonne , se porta sur 
Prateen pour la eonvrir, et ne laissa qn^afte 
partie de ses troupes vers Blas^owitz. 

Cependant cé ▼îllage fut emporté par le 
maréchal Bernadotte, Le grand-duc voulut 
le reprendre et lit reenfer nos troupes ; mais 
le maréchal Bessières avec la cavalerie de la 
garde chai*gea Ptnranlerie de fai garde msse » 
l'enfonça et la poussa au loin* Dans le même 
moment le régiment des gardes à cheval (i)/ 
ayant le grand-duc ù sa téte, pour dégager 
l'infanterie, se précipita sur le flanc gauche 
I de notre cavalerie et sur la droite de la divi^ 
sion Caffaiclli. La niélee fut terrible, et coûta 
beaucoup de sang aox deox partis. Le régi- 
ment des gardes à cheval ne fut pas mieux 
I traité qae les hulans : il fit des pertes énor-' 
mes, se relira en désordre, et ne put empêcher 
ia retraite de la réserve. Les chevaliers-gardes 
voulurent tenter encore d*arrêter les succès 
des Français , et couvrir la retraite de Tinlkn* 
terie ; mais le général Rapp, à la téte des gre- 
nadiers à cheval de la garde impériale fran- 
çaise^les enfonça, leur iil un grand nombre 
prisonniers , parmi lesqtids se tronvait le 
prince Kepuin, l'un des cojonels de ce régi* 

(0 Le même qui votûiit de rompre le i* k'^er. 
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ment (i). Dès-lors la reirai te de la rAerve 

xusse sui: iV^^^^'î^^i ^ fit rapidement ; les 
Français ne la suivirent pas , et prirent posi*- 
ùou ea avant de Blassovyitz» 

A notre extrême gauche, le maréchal Lannes 
obtenait de pareils succès. Le prince Bagjjm- 
tion,quilui était opposé , fut d^abard repoussé 
dans Poîàoritx, et disputa ensuite le terrain 
fusqu^à la retraite de la garde impériale rosse. 
Mais alors, craignant d'être totalement tourné 
par Blas^owita ^ il se retira en toute bite sur 
Auslei liiz, découvrant ainsi la ligne. d^ opéra- 
tion de Tarmée alliée siirWaschaa et Olmuts. 
l«es troupes du prince Mvtrat et du maréchal 
.Lannes se jetèrent sur eette^ route y-où se trou-^ 
Taient tous les équipages des ennemis s eja 
emparèrent et firent un butin immense. 

La défaite du centre des alliés avait décide 
de lalouroée. A: une heure après midi, so^xaote 
mille hommes L>alln:>cUieiil en pleine retraite* 
La destruction de Taile gauche allait compté-* 
ter la victoire que rempurlèi eut les Français. 

Depuis huit heures du matin , les trois ço« 
lonnes de gauche élaienl en^a^ccs dans le:i 
détilés de TelniU et de £>okolmt& Quoique 
portes de quarante mille hommes (2), par la 

(1) Ccst o«tte ■etion que le célèbre Gënird à pladiie .pre- 
mier plan, dans son beau tableau tic in batî^ilk d'Austerhtz. 

{à) £11«3 étaieat îwmées de soixame-€iiM| IwLtaiUoiu ruj|ss$ ^ 
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nollciteei l'iahabilelé de leurs attaques, elles 
n^avaieat g<tgné que peu ou point de terrainf^ 
•i s^ëiaieiil laîasé tenir ea ëcheé par les seifr^ 
les divisions Ifriaut, Lcgt'andelBourcier,qiii 
formaienlà ^iné un total de dooaa nâlla 
hômoies. Les généraux russes se croyant pans 
doute liés par leurs înstrûctions , s^obsti* 
naient iniprudemtneat à forcer les obstacles 
<}n'ils troQtaient devant eux, dans le même 
teniâ qu'ils ëlai en l débordés par le maréchal 
Sottlty et perdaient leurs C0mmttnications* La 
centre et la droite de leur armée étaient en- 
foncés et en retraite, qu'ils cM:cupaient encore 
offensivcmcut Telnitz et SokolaiU. lU de- 
Taient payer cher une telle incurie* * 

Dès que le maréchal Soult se fat emparé 

des hauteurs de Pratzen, Napoléon porta sa 

réserve sur ces niâmes hauteurs , et la plaça à 
leur extrémité ^ depuis Pratzen jusqu^à la oha*» 
pelle au-dessus d^Aujest , dans la direction de 
la retraite du centre ennemi. Dans le même 
tems , les divisions Saint-Hilairé ét Yandamma 
rétrogradèrent , et vinrent se placer^ en ba- 
taille 9 bordant la crAte des hautears^ la 
mîire fitisant faceà la route d^Aujést à Teinilz ^ 
par laquelle était arrivée la première côloiuié, 
et maintenant son seul point de comoiunica-* 

et de trepte-^deux ttqtdffftiii , dont viast-dtaflla^lrichini» it 
dfKds<iosaftws. 

4 
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lion ; là seconde Tb-àrrô SofcolmUs , aa liea 

inême par où les deuxième et troisième ca~ 
kmaee étaient descendues des hsatenrs sor ce 
yUhgp , de façoii que cette aile gauche , atu- 
qiiée alors de trois cAlÀ à-la*Cois ^ de front » 
en queue et sur le flanc droit , si elle échap- 
pait i un si grand danger , ne pouvait exécuter 
sa reiraite que par une ^ule route battuje par 
notre artillerie » et que noire infiinterie pôo- 
Yait intercepter d^un moment à l'autre. Ainsi 
k dé£ûte du centre des alliés àTait amené des 
coaibinaisons tellement bizarres , que la par-^ 
tie de notre droite qui TaTait enfoncé v et qoi 
pour l'attaquer avait marché ayant Austerlits 
devant elle^ toomatt actuellement . le dos à 
cette ville» et pour combattre TailC' gauche 
mnemie descendait les mêmes hauteurs d^oà 
le malin cdle-ci avait marché sur Sokolnitis 
et Telnitz , villages dans lesquels elle était si 
maladroitement restée enfournée. 

Tors deux heures après midi ^ le général 
Legrand ^ qoi jusque là avait conservé sa pi>» 
silion a^ec tant d^intrépidité , voyant la divi* 
siofi Saint-liilaire arriver sor Ie& derrières des 
deuxième et iroittème colomcs « fit tourner 
Sdkolnila par le colcmel Franceschi. Près d'être 
enveloppés , les Rosses se mettent dans une 
éponv^^ntable déroule ^ abandonnex^t |ejurs 
pièçes, jettent leurs armes» et fuient yera 
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Tclnitz. Le lieutenant-général PmbiscJbews- 
kf 9 comoiandaot de la troisième colonne ^ 
huit miile hommes et toute Tartillerie de ce 
corps restèrent au pouvoir des Français. Le 
général Buxhowden , avec la première co- 
lonne 9 venait d'apprendre la retraite da cen- 
tre, et commentait la sienne. Pressé vive* 
ment par la division du général Friant , qui 
avait emporté le village de Telnitz, lorsqu'il 
vit accourir les fuyards échappés de Sokol- 
nitz , il les rallia à lui , et hâta sa marche sur 
AujesL A peine la tête de celte colonne y ar^ 
rivait-elie, que la division Vandamme fondit 
snr ce village des hauteurs de la chapelle. 
La fusillade fut vive , mais courte ; les Fran- 
çais s'emparèrent d'Aufest, où ils firent cinq 
a six mille prisonniers , paioii lesquels était-, 
le lieuteaant-général Langeron (i), comman- 

(i) Le comte de Langeron , Français ëmigrë au service de 
Rowie , fat conduit à Napoléon, €[01, dans ce moment y était 
for khaatear de la afaapalle d*Auîest^ et aé|sàaaît «i §ê ft&* 
Biemat , un nomatt dèfiain et de iriattde froide à la mai». 

« Qui commande l'armée russe , detnanda-l-il au gênerai pri- 
sonnier. — bire, c'est l'enipeieur Alexandre , répondit celui- 
ci avec une profonde révérence. — Le nom du général en çàatL 
-rCm ta g^énl ninclMwden.'-*A k bonne heure ; cnr Tm» 
pflKieiir Atoandre eat encore un jeune homme. » Ftaia ^ chna* 
géant tOQt-ft-ooup de propos , Napoléon yersa du Tin dans un 
gobelet d'argent et le présentant au génc^iil , «. Buvez, M. de 
Langeron, c'est du vin de Bourgogne ; cela vous lera dU 
Im, » ( M» da Leaaeron eiiBourguignoa. ) . 
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dant de. la seconde colonne , et prirent uil 
grand nombre de canons. Le général Bnxliow-^ 
den, avec seulement quatre ou cinq batail^ 
Ions, parvînt à s'échapper; maïs le reste de. 
ses troupes ne pouvant forcer le passage , fat 
contraint de rétrograder pour chercher une 
retraite sur un autre points Le général Doçfa- 
torow , qui prit le commandement des débris 
des- trois colonnes, se dirigea vers Textré-; 
mite du lac de Satsc;han. Là , le le nain 
était des plus difficilès, et n'offrait pour uni« 
que passage qu'une digue clroile, oii quelque- 
hommes seulement pouvaient marcher, de 
front. Le plus épouvantable desordre icgnait 
parpi les Russes. Pour accélérer leur fuite , 
ilfi voulurent traverser le lac sur la glace - 
^mais trop faible pour supporter un si énorine 
poids, elle se rompit, et cinq à six mille 
hommes , beaucoup de canons et de caissons 
s'jr engloutirent. C'en était fait de tout ce, 
corps ^ si notre artillerie eût été arrivée danst 
ce moment. Mais les difficultés du terrain 
avaient retardé sa marche. 

]Le maréchal Soult voulant profiter de, 
rhorrible confasion oà ae trouvait PesinMii , 
et Tempêcher de se rallier , ordonna à la di- 
'Vision. de dragons du général Beaumpnt (i) > 

L i . . 

(i) Cette divIiKm, qat peadtat U ouspiifiia atak t»4i 
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h seule' cavalerie qui fût alors sor ce points dé 
le charger et de tâcher de s'emparer de quel'' 
ques pièce» d 'arlillérie qîn lui restait. Mais lé 
général qui la commandait fit une à mauvaise 
manœuvre ^ perdit tani de tenis pour arriveil^ 
sur le point qui lui était indiqué , que les 
Russes commencèreat i se rallier. Le gëoërrt 
Docbtorpw é.Unt parvenu à établir ses pièces 
sur une éminenccr, ouvrit un vigoilreilx feu * 
(le mitraille ^r 119s troupes » i^ur causa ua 
notalile doôittiage. J^e maoréchal voyant la ti» 
midité des mouvemens du général comman- 
dant les dragons , lui envoya ses aides-de- 
camp (1) , avec injonction de Caire charger la 
division euicHOiémes s^il hésitait encore* Enfin 
elle i^^ébranla » arriva à la batterie, sabra les 
canonniers sur leurs pièces ; mais (uûllée par 
un £eu bien nourri de TinÊinterie.^ placée en 
seconde ligne , elle &it Iroitè-fiBice , et ne petit 
emmener l'aijUllerie enneoûe.. Napoléon, qui 
arrivait dans ce moment , envoie le générât 
Gardanne prendre le commandement de la 
division de dragons. «Une nouvelle charge n^a 
pas on succès plua heureux que la prewièrei; 

grand succès, était alor» ooaunandée par un générai de brÎH 

(1) MM. Lametb» Au|^aste Péttelet Sajat^^hmaas. Le 

mier, tuë depuis en PMugal ; le second , aujourd'hui colonel 

d'ëttit-maior i et le troisième, colonel dea diagouâ de la garde 
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les Russes gardent toujours leur position et 
leurs canons. Enfin Tartillerie de la garde 
impériale arrive , et balaie bien vtte les envi* 
VMS du lac. hsk division Friant débouche de 
Telmtz , et tnarcbe sur la hauteur qu'occupe 
encore i^arrière - garde ennemie ; le général 
Gardanne charge encore , et cette fois il enlève 
lesde rnières pièces des Busses. I)è$ cet ins« 
tant la dérouta est complète , la bataille est 
terminée » et jusqu'à la nuit nos troupes ne 
-sdnt occupée» tfa% rai^iasser les nombreux 
prisonniers qui n'ont pu s^échapper. Pendant 
la nuit , les débris de celte aile gauche » qui 
me s'élevaient pas alors à plus de dix à douze 
mille hommes ^ coupés de Tannée principale, 
ne purent se réunir d^abord à elle , et par 
Roschawita gagnèrent la Hongrie. 

Telle fut la mémorable bataille d'Auster- 
lits, ou des trois JEmpermrs , ainsi que les 
soldats français l'appelèrent. Toute l'armée 
alliée avait été engagée. Tous ses divers corps 
battus , enfoncés et mis en déroute ; cent 
vingt pièces de canon » toutes ayant fait feu » 
étaient restées sur le champ de bataille^ 
(chose inouïe jusqu'alors) , et soiaouite forent 
prises le lendemain. Elle avait perdu qua- 
rante-dnq drapeaux , quarante mille hom- 
mes , dont vingt-cinq mille j>nôonniers , parmi 
lesquels on comptait quinae généraux » tous 
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dés bagages et ses parcs de réserve» £lla n'a* 
avait eu cepeodânt affaire qu'à: soixante imllv^ 
Français ; car notre réserve ne tira pas un 
coup de ftiaîl dcf tofitte la îdurnée : soof artUle^ 
rie seule fit feu sur le sair, vers quatre heu* 
rea. Maia teUea- avaient été Jea tnauTaisea dia- 
positions du général ennemi , et les habiles 
coiiihiDaitona du général iiraaçaia , qué\ quelle 
que fut la supériorilé nujm^rique de Taroiée 
aualro-Toase , partout où nous l^attaqoimea ce 
iut avec des corps plus nombreux que ceux 
aiUquéa; lacidté que ponvait aetik Hom do&^ 
ner une ténacité aussi héroïque que celle des 
divisions Legrand et Friaot» Notre peite ne 

6'éleva pas au-delà de sept mille tués ou blessés. 

Jamais, pe^t-étre^ les- tiroupes francises 

ne portèrent plus haut que dans cette journée 

la juste confiaace . qu'elles avaîeat en elles» 
mêmes aussi la vigueur de leur attaque, le 
aang^roid et i'intrépidilé de leur résistance » 
ne laissèrent pas un seul instant la victoire^ 
douteuse». Le corps du maréchal &>aU ^ qui 
exécuta avec tant de succès le mouvemeaitqiii 
«iécida du sort de la hataijle , iut celui qui 
rendit les services les pina .écfatans t tani par 
rhabiklé de ses manœuvras. et leur heureux 
résultat, qtiepai* la longueur du combat qa^ii 
soutint pendaut neuf heuiesr. coasecutîvcs. U 
a-emparapà lui iseul 4e .ouM mn%i pièces de 
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canoA et 4e trente drapeaux, il est juste der 
JIre que si les Fninçais déployèrent une 
graade valeur , les alliés se moatrèrefit éga-- 
leinent intrépides. Leur aile droite sur-tout , 
el à la fiia de 4a jouroée les débris de leur aile 
gauche , acculés au lac , combattirent vail- 
lamment. Dans ia^conftisioQ de la déroute^on 
vit plusieurs sous-officicrs russes et polonais 
qui, pour retarder- de quelques instaos la 

honte de rendre le drapeau qu'ils portaient, 

le détadiaient do bois de la lance , le . eoa* 

Traient de leurs vétcmens , le défendaient en- 
core, etne $e le laissaientarracher qa*«n lam* 
beaux et teint de leur sang. 

L^armée frifi^ise n^eot k regretter aycmi 
officier de marque. Uu seul général de bri- 
fvde mo«rut de ses .btessuree. Ce fiai le 
ne'ral Roger Val liubert : ayant eu la cuisse 
•emportée d^-un boulet^ quatre soldats se pré* 
sentèrent pour Tenlever < Souvenez- vous de 
» Tordre du Jour; leur dît-il d'une- toix sé^ 
B.vèrè, et serres vos rangs. Si vous revenea 
li Tainqueiim , touii me relèveree' après* la be- 
w.taille; si vous êtes vaincus , je n'attache plus 
» de prix à la .TÎe. » Le colonel Morland , des 
chasseurs à cheval de la garde impériale, et 
le Qolonel Maeâs, du i4*- de ligne, Curent toés^ 
Les généraux Saint - Hilaire , Keliermann ; 
tWalter» Thiëbent» Sébaatiani, Compati 
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Râpp , Marisy et Démont furent blessés. Le 
général ITciaat eut quatre cheraox maà 
lui. Les colonds Gérard , aldc-dc camp du 
inarëcfaal Bernadofcte-; Corbinean do 5* de 
chasseurs , I^acour du j*^ de dragons, Digeon 
du de chasseurs ^ Bessières do 1 1* de chat» 
seurs. Marcs adjudant, commandant à Tétat- 
siajor dii màréchàl Bavoul , forent aossi d« 
nombre des blessés. Parmi les troupes qui se 
disiingiièrail le plus , on cita les i4S 17^* 
36' , 40* , 4*^* régiu>en& de ligne. « Mais, 

» disait lè buUetio officiel « m n'ose nommer 

> aucun corps , ce serait une injustice envers 
» les autres , tous ont fait plos que leur de» 
» voir ; généraux , olficiers , soldats se sont 

> immortalisés « et les traits de courage sont 
» si nombreux, quUl faut toute la puissance 
» de )J£mperear pour récompenser digoci^ 

i> ment tant de braves gens. » 

Pendant la nuit qui suivit la bataille « l^r* 
mée ennauiie, quittant sa ligne d'opération par 
Wiscliaa et Olmutx, se dirigea vers la Bon* 
grie y continua sa retraite le 3 décembre , et le 
4 pasaa là Marck. L^année française se mit à 
sa poursuite. Dès le 4 matin , le maréchal 
Davbttt^. qui amit rénni ses trois divisiona ^ 
débordait Taile gauche des alliés, que n'avait 
pu couvrir le fiiîhle corps du général antri* 
chien. Meerfeld» et k soir ^ ce maréchal, ayant 
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totttrft^fait .louriié cette gauche , se trouyaità 
Joaephftdorf , prèsdeGceding. L'armée aasiro* 
russe , pri&e ain^i de £roal, de flaac et à re« 
wrv'v ^lait m&nàeie d^ime destruction totale « 
lorsque Tarmistice que lui accorda Tempe- 
nor îtopolëoû wmî la iaoTer. 
' Dans la nuit du 2rau 3, Tempereur François 
afoit eriToyé près de^Napolëon le prince Jean 
de LichiensieiiiL; mais, cette ibU, ce n'était i 
plas dans le dessein de gagner du tems que ce 
plénipotentiaire menait traiter ; il «éiait cliargé 
d^obtenir une suspension d^armes à quelque 
prix que ee fat. La situation des aiiies le»r pa- 
raissait ^ et était réellement si dangereuse , 
qu^ils adhéraient k tant pourvu que Tarmée : 
française suspendît de quelques instans sa ter- 
rible marobe.- Avant d^accéder à ce qu^oft sol- 
licitait de lui avec tant d'instance Napoléon 
voulut voir Tempereur d'Autiîche. L'entrevue 
eut effectivement lieu le 4, à deux heures après 
midi f au pied d'un arbre, près du moolia de 
Spalenher, non loin du village de Nasedlo^ 
vrîbBs Le moMNrque antncbien «rriva> M Toi- 
ture , traversa nos avant-postes, mit pied à 

lerre , et « acoc»aipagné de qnèl^ttts «Ifimcrs et 

du prince de Lichtenstein, s'avança vem le feu 
auqml se chaotfnt. Napttléoo, fantouré 4e ses 
aides-de-camp et de plusieurs maréchaux. Les 
ilaoK emperenn pûiîèrart; Mslmblft 
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au chapeaa et se recoamreni en même tems. 

Pendant la conférence^ qui dora deux heures, 
les bases du prochain traité de paix fnrenl 
posées et unariuistice conclu pour les troupes 
autrichiemiea* L^empereur d^Autrichè s'en- . 
gageait à traiter seul et sans la parlicipa- 
tbn de T Angle terre; il assurait égalemeilt 
que les intentions de Tempereur Alexandre 
étaient les mêmes que les siennes , et deman* 
dait que les troupes russes participassent à la 
BQSpensidn d^armes. L'empereor Napoléon j 
consentit, à condition que cette armce évacue- 
nit , sans retard, TAUemagne \ la Pologne an- 
trichienne , et retournerait en Russie par jouiv 
fiée d'étapes , qui seraient réglées par lut , afin 
H^'il pût savoir, chaque jour, où elle se troo*' 
ferait* La conférence terminée , les deux sou- 
verains se serrèrent amicalement la main et 
se séparèrent. Le général Sairary, aide-^de* 
camp de Napoléon , envoyé vers l'empereur 
^ Russie , accompagna celui 4*Atttricber II 
trouva ce prince à Uollitsch, plus inquiet en«* 
core que son allié sur sa position , et disposé 
^ toutes les concessions. Il accepta avec em- 
presseinenl les cooditiona qui lui étaimit im- 
posées, ^.peu de jours après Parmée russe 
commença sa marche rétrograde selon qu'alla 
avait été arrêtée. 

Les négociations poor la paix avec I^Autri» 
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che ne fufr^ot pas de longue durée. £Ue £ui 
conclue 4 Fresbonrg , le 26 décembre , et ra<« 
tî&ée le lendemain à Vieillie. Le$ principaux 
mriicles portaient : La cession par PAutrichet ^ 
la Bavière, d'une partie du pays de SaiUbourg^ 
du Tirot et du Vorarlberg ; au Wurtemberg 
et à L'électorat de Baden , d'une autre poriioa 
considérable de territoire qui avoisinait ces 
deux Ktatfi ; au royaume d'Uaiie , des po&àes-* 
iions de ferre4eriiie des Etats de Venise, de 
ristrie, de la Dalmatie et de» iie« vénitiennes. 
LVmpereur d'Autriche reconnaissait , en ou- 
tre, Tempereur des Français comme roid^ltah* 
lie , et l'érection en royaumes de la Bavière et 
da Wurtemberg. C'est ainsi que fut terminée 
la campagne de iSoS ; campagne brillante s'il 
en lut, par Tliabileté des^ opérations stratégi- 
ques du général français et le bonheur de nos 
armes. 

• L'empereur Napoléon, voulant récompen- 
ser Tarmée qui venait de conquérir la paix 
par de si glorieux travaux, ordonna qu'une 
•omme de cent millions , levée sur les filais 

d'Autriche , lui serait distribuée en gratifica- 
tion ; que les officiel^ et soldats blessés dans 
cette guerre recevraient, en sus , trois mois 
d^appointemeni ; il accorda de fortea penaîoiift 

aux veuves des généraux, officiers et soldats 

«orti 4 la bataille d^ A^terlits , et adopta tous 
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! leurs enfans, (|u'il fit élever dans des écoles 

I spéciales. Le lendemain de la bataille, il an^ 

' ûonça à l*armée la Ticloire qu'elle venait de 

i 

I remporter par la proclamation suivante : 

j 

; . * 

« Soldats ! 

» Je suis conteot de voas ; voqs avec , à la^ 

» journée d'Austei lilz , justifié ce que j'allen- 
» dais de votre intrépidité; voos avea décoré 
' » vos aigles d'une immortelle gloire ; une ar* 
I » mée de cent mille hommes « commandéi^ 
• » par les empereurs de Piussic cl d'AuUiche, 
» a été, en moins de quatre heures, ou cou? 
* pée ou dispersée ; ce qui a échappé à votre 
i » fer s'est noyé dans les lacs» 

j» Quarante drapeaux, les étendards delà 
garde impériale de Hussie , cent vingt pièces 
» de canon (i), vingt généraux, trente mille 
» prisonniers sont le résultat de cette journcQ 
» à jamais célèbre. Cette infanterie , tant van^ 
» tée et en nombre supérieur , n^a pu résis-*^ 
» ter k votre choc « et désormais vous n'a<^ 
I » vez plus de rivaux à redouter. Ainsi , en. 
i J» deox mois , cett^ troisième coalition (2) a 

j ' ^ ^ 

(1} An moment de h publication de cette prochmation, 
MapoiëoA a'eTaît eomiaîseance que de lao cenons et 4odre<* 

peaux ; mais il apprit ensuite que rcnneini avait rëelleii^ent 
perdu 180 pièces d'artillerie et 45 drapeaux. 

(a) Depuis 1Ô92 jiwqu'en iSi4j il a i'allu sept coalitions 
conaéctttivef, pour ^ l^trapser pwtjbtà ini^Deer dei-loie à 



Diyiiized by Google 



t 



6a TABLEAU DU 2 DECEMlilili 

» ët^ vftincoe el «UsMUle. La paixne peut pli» 
» être éloignée ; mais comme je Tai promis à 
» moQ peuple avant de passer le Rhin , je ne 
» ie^ai qa^une paix qui nou^ donne Ues gai an- 
» tiea et assure des récompenses à mes alliés. 

» SolJats ! lorsque le peuple iVaiiçais plaça 
» sur ma téle la couronne impériale , je me 
» confiai à vous pour la maiuleair toujours 
» dans toul ce haut éclal de gloire qui seul 
» pouvait lui donner du prijc à mes yeux; 
» mais dans le même moment nos ennemis 

» pensaient à la déti un c et a raviiir ; et cette 

» couronne de fer , conquise par le sang de 
» tant de Français, ils voulaient m'oblige r a 
» la placer sur la téie de nos plus cruels en* 
» nemis. Projets téméraires et insensés , que le 
» jour même de Tanniversaire du couronne- 

ment de votre empereur vous ayess anéantis 
» et confondus» Vous leur aves appris qu'il 
3» est plus facile de nous brader et cte nous 
3» menacer que de nous vaincre. 

» Soldats ! lorsque tout ce qui est nécessaire 
» pour assurer ie bonheur et la prospérité de 
ji notre patrie sera accomplie , |e tous rame- 
» nerai en France. Là ; vous serez Tobjet de 
» mes plus tendres sollicitudes ; mon peuple 
» vous recevra avec joie , etii vous suffira de 

la Fimnce , Unt avait été long-tems recUmtable ài'eaiieaiij 
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» dire : j^éuîs -k la bataille d*Aii6terlitsB| pour 

9 que Ton réponde ; voilà un brave ! » 

Le 3 décêmbrt (i8oo i% frimaire an 9). Ba-* 

TAILLE de HOHENLINDEN (l). 

La bataille de Marei^o avait provoqué la ^''^^^^^'^'^ 
convention d'Alexandrie ( i4 juin) et celle de 
JParsdorf ( i5 juiUet) eotre les armées autri- 
chiennes et les armées françaises d'Italie et 
d* Alleoiagne. .Ces deux, armistices conclus par 
les puissances belligérantes dans le dessein de 
Q^ocier un accommodement définitif n'ayant 
point eu un résultat aussi prompt qu^on ^a* 
vait d'abord éspéxé» ils furent prolongés de 
qoaraate*cinq jours « à dater du 3o septembre, 
et un congrès ouvert à Lunéville pour le ré* 
tablissemeat de la paix. Bonaparte , alors pre* 
mier consul de la république française , voulait 
que TAntriche traitât séparément et sans la 
participation de l'Angleterre. I<e cabinet de 
Vienne , que les revers essuyés par ses armées 
dans la dernière campagne avaient intimidé , 
e4t accédé sans peine à cette proposition , si 
les traités qui la liaient à cette p^iissance le lui 
eueaent pennts ; mais il s*était engagé 4 n^enn 

(1) Ouvrages publiées et indiqués pr^édemmiill. J«cii^ 
baux franfats et étrangers ^ UQtus maiMAs^rites. * 
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trer dam aucua arrangemeoi particulier avec 
la France afrant -le ihois de février i8of , et la 
crainte de ne point recevoir le^ subsides coq- 
aidërables qui lui étaient encore dus rete- 
nait dans ralliaiice de rAn^leterre» malgré soa 
penchant à s'en dclacher.'Poar lerèr cet obs^ 
tacle t Bonaparte consentit à traiter aussi avec 
le cabinet de Saint-James, à condition que 
celui-ci , préalablement et comme gège de sa 
bonne foi , conclu eralt un armistice nattai, 
ainsi qu^il ejdstait un sur le contineat. Ce 
n'était pas là le complc de ce cabinet, qoi vou- 
lait bien paraître ne point s'opposer 4 la paix 

générale, mais dont tous les efforts étaient Ui 

. rigés vers la.eoniinuation de la guçrre contre 

la France. Aussi le projet de l'armistice navàl 
ne fut-*il pas accepté» Dès*lor» le premier con- 
sul refusa d'adineltre au congrès l'envoyé an- 
glais. L'Autriche ne voulant pas traiter isolé' 
ment, les négociations furent rompues. L'or- 
dre fut aussitôt expédié aux généraux tomr 
mandant nos années d'Allemagne et d'Italie 

de dénoncer l^armiatice et de commencer les 

bostilités le 26 novembre. 

A cette époque , les troupes que la répu"' 

blique française avait sur pied s'élevaient à 

deux cent >iagt ndille hommes. Le. général 

Brune commandait Tarmee d'Italie ; le géné- 
ral Macdoqald ». Avec, mU^ haniiTOg # 
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p^oânit «a SdMe <i>M b d^eatnr 

daas le ïirol et de couvrir le flanc gauche dfi 
Parmée d^ItaUe et le fbnc droit àt cellfl du 
lUûa» Celle-ci , nox ordre.» du général Moreau, 
oecopeitla BeiFière , et était poatée ealre Plna 
et riaer ; le géaéral Augereao , avec un corpa 
^lo^^buteve de aetie mille bofantea » se portait ' 
sur le Meio, afio de couvrir le flanc gauche 
de Pâmée dv Rhin* 

JLea arméea autrichieuues comptaient à peu 
près quarante mille hommes de plus que les 
armées françaifies. Le feldnoiarécbal de Belle-» 
garde, commandant Vannée d'Italie , occt»- 
paît le nord de >^e paya derrière la ligne du 
Mindo; ving^dnq mille hommes, aoua le 
marquis de Chasteller , occupaient le Tirol ; 
la gmde armée impériale , commandée par 
le jeune archiduc Jean ^ sous les yeuj^ et par 
les conseils du général Laoer , était la plus 
nombreuse; elle occupait la rive droite de 
rinn , depuis Ku&tein jusqu^à Passan ; çlle 
avait fortifié Tétendue de son front et établi 
plusieurs têtes de pont sur cette rivière en- 
caissée, et dont les bords* escarpés sont très* 
propres à la défense. Un corps de vingt mille 
hommes , détaché sous les ordres du gféoéral 
Klenau , ét grossi par les levées de Bohénie, 
devait agir sur la gauche du Danube, et était 

opposé à celui, du général Sainte-Suzamie 

' S 
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déticbë ét h gauckedb gnérii Momio; en' 

fin le général &imb$ehem , avec sept à huil 
mille hommei, i^tnma quiwettBUa famouMS 
milices lavées dans le pabtinat par le ba- 
nni d'AUMDi, obtêrani Tanoiée gall^batave 
et &e liait avec le corps de Klenau. 
' Ls i3 nof«aibxt, Parmiilir» fait déaiMicé 
aux avant-postes de^ deux armees entre Tlnn 
et riser. Le général DessoUe»^ i|vi CMUDan- 
dait Tarmée française par iniérim (i) ^ donna 
lei ordre» de rijumbleme^l^ et le génénil 



MoreaUf qui arriva à sou quarlier-gcnéral à 

Attsbomil te aMemkre^ snc jmmi evut U 

reprise des lioslilités, Irouva ses divisions en 

noweoiejil pmx se porter sur la ligne de 

rinn, 

lies Antiicbiaiis étant maîtres des passages 
à caisse de la fi»rle domination de la rive 
droite, depuis Wasseri^uirg jusqu'à Passau 
il. était difficile de pénétrer lenrs desseins et 
de ^nigu s'ils prendraient PolfenfiiTe , ou se 
fconleraieat è déisiidre le passage. Ge dernier 
parti était le plus vraisembiable , et le général 
Besiollf», qui en avait calcnM toas lei^avan^ 
tages, ies expofaM an général Moreau au 
MMMMttt'de adu arrivée, Ini fit apercevoir les 
difficultés ^*il Auriât à vaincre si lennenii 

(l) Le gcncral Moreau avait éié, en Frauce^ pendant i'annis^ 
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s^obtUnait à comerrtr Cetta. ligne àitJiifenwQ^ 
^a. ft^appuyâoi au Tirai. . ; 
. Le génér»! Moreao , dans l'iotefitibfi d^oblfe 
ger ie ^aértkl ennemi à découvric sm des^n 
ponr oonnatlre qutll€9 foms il ai^it jettf«i 
»ar la rive gauche , réeoiiU d% porUr soa arn 
mie sur rinn. Le a% nowinbft , il it<*r6]»liéf 
«11 r toutjes les routes les avant-postes 
ebieas ; le 29 , il pays»a par sa droite tt 00a 
centre jusque sur les bords de Tlnn , et trouva 
peu de résistance; le 3oy sm aile gaucbe^ 
après un combat irès^vif, parvint à déloger du 
village deBorfeii un corps ennanii qui parais* 
«ait vouloir gagner le ilauc gauche de Tarmée 
française ni se lier avec le corps du gënéral 
Kleoau, qui aiarcbait sur .LaadsiiuL, menait 
çaotainoi de lid couper aes communicaliiMHi 
avec Munich, A la fia de la journée, cetie aile 
fiaache prit position mr k» bautnn &Antfh 
fingen^ vis-à-vjis Miihldorf, où Tenaeini avait 
uno t£le de pont» 

* L^arckiduc Jean, cependant, au lieu dfn 
suivre' les conseils que lui dictait la prddenoef 
de se maintenir dans la forte position qu^il 
eccùpaitf et d'f atlendre qMalqu'oocMion fin 

wnible d*attaquer avec ccriitude son ennenïî, 

ae> laisea éblonîr par le iaos brillavt d^n pro« 

jet qui souriait à sa jeunesse inexpCL irnentée^ 

et que ne Ml 00 ne put inî-ftire-abaindoiinea 
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9on cooMiUer Laoer. Se fiant à m ra^ 

périoritë numérique, ce prince se bâta, dès io 
début de la campagne, de prendre rofTensive. 
Séduit par les succès de ces grands mouve* 
mens , de ces marches hardies par lesquelles 
les Français avaient souvent déconcerté les 
plans de leurs ennemis , il voulait enve-^ 
lopper i^armée du général Moreau , et pen- 
dant quHl Tattaquerait de front entre Tlser 
et rinn, li^i faire couper sa retraite sur Mu- 
nich par le corps du général Klenau , et sur 
Augsbourg par celui du général HiUer, dé- 
bouchant du Tirol par la vallée du Lech. L^ar*- 
cbiduc portait d'autant plus d'activité à i'exé^ 
cution de ce plan gigantesque et trop au-des* 

* 

sua de ses forces , que le conseil aulique le 

pressait de porter un coup décisif dès l'ou- 
verture de la campagne, ^'abandonnant donc 
témérairement à cette espérance , il fit passer 
. la majeure partie de son armée par les ponte 

de Muhldorf et de Kraybourg sur la rive 
gauche de rinn , dans la nuit du 3o novembre 

au 1^' de'cembre. ' * 

Le mouvement de Tennemi t dana la foumée 

du 3û novembre ^ indiqua clairement au gé-« 
néral Moreau que son plan était Tatlaque da 

flanc gauche de l'armée françi^ise. Il vit aus- 

aîtèt quel parti il pouvait tirer de cette ma^ 

Bœuvre« et tous ^es .soins tendirent dès-lors a 
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Achever de détacher Paraii^ aatrichienne da 
Tirol , auquel elle s'appuyait ; à Tatlirer sur un 
temin coupé , boisé , favorable aux mancen- 
vres quMl méditait, et sur lequel la supério^ 
rite de la cavalerie aolrichienne et d^one Mm* 
breuse artillerie ne pourrait remporter sur 
celle de PexceUenle infimierie française. 

Lie terrain que choisit le général françab , 
poor livrer bataille à son ennemi , fut la forél 
de Hohealinden , point central entre le cour»- 
de risn el celui de PIser , à sept lieues de 
distançe de Tune et de l'autre rivières, et à 
hantenr de Munich. Ce terrain , occupé pen- 
dant rarmistke par les troupes françaises, 
avait été soigneimment reconnu par le géné- 
ral Moreau et son chef d'état^major. Cette 
foret a six à sept lieues d'étendue parallèle- 
oient aux deux rivières , et une lieue et demie 
de profondeur. Deux chaussées seulement la- 
traversent ; Tune va à Mubldorf et l'autre à 
Wasscrbourg. On ne trouve entre ces deuils 
routes que des chemins vicinaux de comnuH: 
nication pour les coupes de bois , et qui sont 
presque impraticaUes en hiver. Ikpuis MtiU- 
dorf jusqu'à Hohenlînden , le pays est mon<» 
tueux , tourmenté , coupé par des ruisseaux , 
parsemé de bouquets de bois , et ce n'est qu'a- 
près avoir traversé la tbrét et dépassé le ha^ 
meai^ de Holienlinden qu'où entre dans la 
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héll% piaille qui s^ëtend jiw^u'aux bords ûb 

Vifi^r. Çeile configuration du tenain forme 
un long ^ étftùii défilé, dtM lè^mri -Momo 
e»]^a ^g^gçr son pFesompLueux eimemi* 
. 1# i«v décambre , a la poiate du jour, l%r- 
ejbklkie tfam la; piaiœ d'Am^iingea 

les plu»f6rtMi«Mt«»deMn armée, quiaTBi0al:> 
j^aa^ l'ion, à Miihldorf , etatUqua impélueu- 
s^mc^i^t noire aile gauidie^^qiie cemuMiHdait le 
gf^oér^l Gf eakur. Ulaos^ le i^éme teins uaa an* 
tre colonne passait eelte ri^ère à Krayboarg^' 
obefcMni à ^^oop^sv la gaiieba: ilu cènlre*. La 
géfiéral Grenier so«iliat lé coihbat' pendant 
c^w|Jeiaiii*ea saMStèlK rompit; mais ioii4e l^ar-^- 
inée ennemie ayant passé la rivière , et urr 
eorfu^ 4^ donaô aiUtè hommes qui marehait 
sans coBaballre se dirigeant pour tbvmer no- \ 
US» g^¥«iia » le jgéneraÀ Moiroau- iit replier cette I 
%ije^ et sei rapprocha de Hoheo&nden. 
' r. l*f^ Mi4cèa 4fi «Atls jouriiiée , qui lui tout ea*. | 
tter pour Auirichiens , tebr ÎB^pira une* 
§midek cc^ance.; nia cciareot à cw^ dxi Ur 
grande éleiadiie de k Hgne de btitiMé ^ è* der 
J44lf ^eilfi0 dMLg«e«i?aUAfîlM{£t atoir coMbattu 
non pas aeulemeât Ircds drvisiQdtis ^ maia toute 
Vai^ma&aiifaise. Cette e^oftaoce, quiieur fut I 
H funeste , s'accrut ènbore le lendemain parla; i 
^ntinuaiMMi 4e .ia r^aiiU^ des divisionairan* 
^ses , jjue. Moreau 6t rentrer dans les posi^ 
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ùoù» qu'elle» occupaient à ïsl rupiure de Tar^^ 
miaiice; celle-là même où il soabailut le plus 
A^ragagnr «ne a££aure générale. Moàci comimat 
il disposa ses troupes dam la jowrtiée a 'dé* 
ceacibre « pour profiter des iautaa de «00 ea^^ 
nemi. 

L'aile ^udie, «oui» k geaaral Grenier^ ap- 
puyait sa droite à Hohenlinden , sa ^iidhe à, 
Uartotiea 9 couvrant lea déboucbé^ da TlaacA 
et Monicti; position défensive parfoileadetH 
ma^uée , ci dout i'aiMxrd était partout dîffîr 
cîle. Elle eut Tordre de se borner & amit- 
tenir iua^u'au œoaieat oà le géoérai ea cbef 
lui donnerait lui-même l'ordre d^atlaqoer ; la 
Kaerre de cavalerie lui aii»6 à la diapei»itiûe 
du général Grenier , et envoya ime brigade à 
£[erdiii|^, pour éclairer la luarcbe du géaérai 
Kienmayer, qai avec dao%e mille homnifadé- 
boucbaît do Dorfea et menaçait Muuicb* jLe 
q o rps d u généra I Sain té*-Suxan ne ayant repassé 
ht Danube « ae p^rta^sur Freywiigen pour arf^ 
rctcr le corps du général Klenau, qui avait 
déjà dépaa&é l4andsbut. La divîâîoii dttc«tre% 
sous les ordres du général Oroucby « appuyait 
«a gaudie à ttofaettliiideii , et a'(étAndait eu €o«»^ 

pant la chaussée le long de la lisière du bois, 

dans la.graiide éckiircîe qu'on trouve en aoiw 

Uni du défile. A la droite dllohenlinden, près 

d'H>€ilBperg^ m» 1a i^imle de Mimîeh k Wa^r 
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seil>€iorg , était la dÎTÎ^ûo Kichepaiifte. A sa 
droite , un p6o plos en arrière , se tron^af t la 
division Decaeo.. Le géoérai Lecotube , coia* 
raaiiidaiit l'aile droite , s'était rapproché de la 
divisioii Decaan» et occupait HalCsodorf et 
Rosenheim. 

Le mouveiMAt des priacipaks force» de 
rennemi , décidémeot dirige sur Munich par 
la chaussée de Miibldorf , à travers la foret de 

♦ 

HohenHnden , et ceux des corps détachés de 
aoa ade droite , indiquant l'efCort qu'il me* 
diUit de faire contre la gauche de Tarmée 
française , le général Moreau donna Vordre 
au général Richepanse de se mettre en marche 
à la pointe du jour, et de se porter à travers 

la foret par Saint-Chiistophc sur MallonpoL , 

poor tomber sur les ^derrières de rarmée au- 

trichieimc lorsqu'elle serait engagée dans le 

défilé. Le général Decaen reçut rotdre de 

suivre le raouveni^^nt du geaeial llichepanse, 

et le général Lecourbe de venir remplacei: le 

général Decaen, afin d'observer la chaussée 
de Wasserbourg..' 

Le 3 décembre , Tarmce autrichienne pour- 
suivit sa marclie èor trois colonnes , et^ dans 

un ordre tel que la plus parfaite sécurité et 

la certitude de ne rencontrer aaeon obstacle 

sérieux auraient pu le déterminer* La colonne 

*da centre» où se trouvait le groe-de. Parmée 
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enaemie et l'archiduc ^ marchait direcleraeal 

teiie en tête, le gcaod parc dWtilUrie en^iuief 
MM iiiterwlte, el tonte la véaerre de cara^ 
ierie fermait la marche. La cokmae de gau* 
i^e ^tail dirigée par SainlHChvvtophe , pour 
gagner la chau^aée de Wasserhourg. La co* 
lome de droite se portait tor Bnrgrain , wrs 
noire aile gauche. JLWchiduc supposait que 
Praeemble de ce grand^ mouTement aoraît 
déjà contraint les lYau^ais d^évacuer Mu'» 
fiich « et qn^il ne les Irouvenît qae sur la ligne 
du Ijecb» 

Cette eapéranee fut prompiement déçue. 
Lea colonnes autrichiennes^ mises en mouve- 
ment deux heures a^ant le jour, ne rencon** 
trèrent d'abord en entrant dans la forât aucun 
antre obstacle que celui des cheminé dégrades 
par le mauvais tems. La neige, tombant àgros 
flocons , retardait la marche et rendait incer^ 
taine la direction des corps qui ne suivaient 
pas la grande route. 

Vers huit heures ka avant-postes de la di* 
vimm Crranjean , sur la grande route , furent 
repliés , et bientôt après le corps du général 
Groruchy fut attaqué sur son front et par son 
âanc droit , appuyé au bois qui longe parai* 
IMement la plaine^ L'archiduc ne croyant 
avoir alSitire qu'à une division d'arrière-^gjkrde. 
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voulut profiter de la &upériohi£ide aeslcffceâ» 
Mr ce point , pour Pcnfiomcer àm pntoMMenr 
€hoc. ïouU 6QU iii&wterie arrWaot ^ ne {iâii«- 
▼ant js« déployer , âe Mmit «HMiè , et 
pouvait fMTâM^ poLoi ^fgLt dans ce long da^ 
liié dà t*«rl9H6F}è Âistii dé|A engagée , et tfâvftit 
sur «es âaac& aucuae ia«ie« 

Le premier effort fut diri^ mr le frmit àn 
corps du ^uéral Grouchy. Léà génétai de Wi- 
Ipide Bbnnet ^ avec le iq8* demi-brifpde , le 
eoutint long- tems avec une iuéUraalaibie tev 
meié ; son brave chef llareognet (i) fut gri^ i 
vement blessé et prisonnier. Les Autricbiaxis | 
eommençat efit cepei^daiil h çagnèr du tietrain » | 
lorsque Ws généraux Groucby et ^mà^têta t 
k la téte d^un bataîllra de la 4^% firMt* fine ! 
charge si vigot^reiise , qu'ils culbutèrent^ après ! 
une sanglante mêlée , tout ce <}ni avait-i4tf** | 
bouché du bois, y pénétrànsat et rétabUrent 
}e combat. Les rangs ékant rompus par les ar- i 
hres éi ka in^iiiés du tecrain , oa se battit | 
long-tems corps à corps. L^avantage resta aox 
i'rauçais » qui àvunt beaucoup de prisonniers, 
l^mi lesquel» at trouvait le giftéral ^Sf^Ao*- | 
clii Y conduisant cette attaque. 

Dans le mine teiw^ Taile droite de V^n* 
neoii débouchait eo £ace de notre aile gauche. , 
lie général Grenier U fit aboirdee de firont i 

V (i) ÂAjdord'hal UeuteQim-giénéral ea retraite. j 
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par lu divisûja du général H^y, L^impulsioii 
faiïi Vive qu^m^ imUnl plus de mille pri«* 
âODoiers et . dix puè^ de canon tombèrent 
entre le§ mains de celte dimioD. 

AaepI hearcs du matin , le général Kicl^e- 
paoee ^vait quitté avec sa* dinsîon le village 
d^£ber6p^rg, et ^ dirigeait sur Mattenpot 
pour attaquer anrses derrières la colonne da 
centre, engagée dans le défilé où elle était re- 
foulée par le général Grouchy. Il marchait k 
la iétc de ses tioupes à ti^vçrs bois, par des 
cheauns affreus , dont le^ gnides ne ppHraient 
même reçonuaiu e la direction , parce que la 
neigOj, qoi tombait ecmme par nuée , eflaf ai& 
toutes les traces , et ne permettait pas de dé- 
mêler, lee objets k dix pas devant soi. La moi** 

lié de la division (les 8% 4^*" de ligne eL le i* 
de ohaaseors i cheval ) avait dépassé le villagis 

de Saint- C 11 i i^>lophe , lorsque la colooae au- 
trichienne dejpiucbet qoî -marchait pour ga« 

gner la chaussée de Wasscibourg, rencontra 

celte division Crauçaise , Taltaqifta par k flanc 

et la coupa à peu près par le ecnlre. Le gé- 
néral Urouet^ qui eommaïkitait la secoodo 
brigade , se trouva séparé de la première , ar- 
rêté et forcé de se mettre en bataille ; la lu-, 
sillade s'engagea vivement. Richepanse, décidé 
à atteiodre avec le peu de iorces qui lui res^I 
tàient le bi|t de Popérfilion qui lui était cou* 
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liëei ne s^en laissa pas détourner ; et pour- 
ffui^ant sa marche, il ordonna au général 
JDrouet d^occuper fortement Tennemi jusqu^à 
ee que le général Decaen , déj à parti d'Ebera- 
perg, arrivât pour le dégager. Belle résolution 
dans la circonstance- la plus difficile I a^écrie 
le brillant écrivain (t) dont nous avons ex- 
trait cette relation. Admirable exemple de 
fidélité dans Texécation des ordres du générai 
en clief ! 

Le général Richepanse arriva enfin au vil- 
lage de Mattenpot^avec sa petite colonne,! 
peine forte de cinq mille hommes^et six pièce s 
d*artillerie , qu*il n*avait pu faire suivre qn^en 
surmontant les plus grandes difficultés. En 
débouchant par Téclaircie on petite plaine de 
Mattenput , il fut ancté par huit escadrons 
de cuirassiers , qui marchant k la suite de 
Partillerie autrichienne allaient à leur tour 
a'éngager dans le funeste défilé. La colonne 
française, reçue vigoureusement par huit piè- 
ces d^artillerie , qui , placées sur la route , ti- 
raient à mitraille , ne put débusquer cette 
cavalerie. Voyant le nombre d^ennemis s^ac- 
croître à chaque instant , et dans ^incertitude 
si le général Drouet avait pu se dégager et le 
auivre , Richepanse renonça à déboucher aor 
la route , et se détermina, à se jeter en masse 

(i) Le îieutenaDt-gcncral comte Mathieu Dumas< 
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dans le dëfilé , à travers bois , pour porter le 
désordre sur les derrières de reouemi. Cette 
mancBUTTe fui exécutée avec la rapidité de la 
foudre. lie géoéral Waiter, avec la 8' deim'^ 
brigade^ se dirigea Tera la farét de HofaenUn-» 
den , cootiat les buit escadrcuis , leur foisaiit . 
tête et combattant en arrière-farde , pendant 
que le général KicbepansQ , à la téie de la 4â% 
pénétra dans la ferét 

Le canon du combat de Mattenpot avait 
déjà 9 mais taop tard , attiré l'attention de Taiv 
chiduc, qui avec une réserve de grenadiers 
hongrois marchait à la suite dn parc. Il re- 
broussa chemin pour venir défendre Tentrée 

I de la forêt. Plusieurs jdécharges à mitraille et 
la mousqueterie des tirailleurs répandues daas 
le bois ne firent qu^accélérer le mooTement 
des Français. Trois bataillons de grenadiers 

i hongrois , réanis en colonne serrée ^ barrant 
la chaussée « s'avancèrent au pas de charge. 
Dans oe moment décisif « Richepanse en an 

retournant vers les braves qui le suivaient , 
leur dit : « Grenadiers de la 4^ ^ que ditos^ 

I vous de ces hoiniaes-là ! — Général , ils sont 

' morts n , s^écrientrils , et croisant la baïon?» 

i nette, ils se précipitèrent sur l'ennemi. Le* 
choc fat terrible y les Uongr(ais furent cuiban 

, tés 9 et Timpubion une fois donnée, la co^ 
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loone française i cnvcri>a toutes les masses qui 
loi farmt iooessiveiorat opposées. 

Ceci se passait au luoineni inéaie oà le gé- 
néral Ney enlbfiçnt, à la sortie da défilé, 
'versUohenluiden, les bataillons qui tentaient 
do »*y jMinlemrw On rit alon cette énorme 
colonne , pressée de toutes parts dans le dér 
filé , tourbillonner » rompre ses rangs , et se 
précipiter en désordre, dans la lorét. Les 
fufards , pnunairis k àravets Jes sapin» , ren- 
contraient partout la mort^ et ne trouvaient 
de salut que dans la générosité du ininqneun 
Quatre-vingts pièces d*artillerie furent aUau- 
donnéee sur la chaossée, eooverie de cadavrest 
Ùe blessés, de chevaux épouvantés, d'armes 
et de débris de tonte espèce« Ce fut an niàieu 
de cette scène de carnage que les troupes des 
généraux Mejr et Ricbepanse ^ reisonnorent, 
et annoncèrent par leurs cris de victoire que 
la réuaiob était opérée* Richepamse revint 
du<^sitôt sur ses j^s pour soutenir le général 
Walter « fortement engagé avec la caTaierie 
ennemie du côte de Matteupot : ille rencontra 
grièvement blessé et porté par ses soldats. La 
brigade du général D rouet , dégagée par le 
général Decaen, refoignit aloes la première 
brigade. Le général Richepanse , après avoir 
bnrdé avec s^i in^Hiterie les deuii cèlés de la 
foret à rentrée du défilé, déboucha sur la 
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chaottée avec sa ca^talerie 9 ei poorMilVil celli 
de rennemi, qui &e relira précîpitaiumeài 
aur MttUdarf. ... 

Le général Decaen , après avoir dégagé le 
géftiéral DroMt , latata le générai KAeaéewilt, 
commandant la légion polonaise , pour coa» 
tenir eitre Samt-Cbrislophe et Madtenpot là 
colaane de gauche autrichienne , qui s'àràn-^ 
çail TtKs la cbanaaée de Wasaerb€Hii<g, et avêè 
le reste de sa division il marcha à travers 
boiSf aè réoDÎt m général Gravchy ao fort de 
la mêlée ) et concourut à achever la déroute. 

A deiix heures apria midi , le géaëral Me^ 
reau avait gagné la bataille : sa belle manœu^» 

vre avait complèiement rénsaL Le centre de 

l'armée autrichienne était enlicrcment en dé- 
route ; maie lea ailes combattaient avec aehar-* 
iieinent. Elles se trouvaient tellement avan-* 
céea pluade deux tieueade diataoce en deçà 
et au-delà de la chaiissée , et la concision était 
si grande, que les générauic qui les comman-* 
datent ne pouvant connaître encore, i cause 
de l^épaîs&eur de la iorèt , révéneiaent arrivé 
dans le déiilé , a^obslinaient à exécuter lea' 
premiers ordres qu'ils avaient reçus ; ils ee 
muntenaient dans leurs positions. 

Le général Grenieri avec ks divisions d'in* 
faoterie Legrand et Bastool ^ la cavalerie sous 
le générai d'Hautpoul et une brigade de ré-. 
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•erve de la division Mej, Muteoatt Teffoii de 

la colonne de droite ennemie , et du corps de 
Kieninayer, qoi s^ëtaienl réonU. Dès qu'il fot 
informé de la défaite du centre , il reprit Pof- 
fensive. Las posiliona aotricfaienne^ forant 
prises et reprises plusieurs fois. Le général 
liegrand parwit à repousser les troupes qui 
lui étaient opposées. Le générai Bonnet , de 
la^ divisioa. Bastoiil , fit quinoe cents prison* 
jiiers t et prit six pièces de canon. Enfin une 
dernière charge de cette dÎTision , daqs la- 
quelle le général Bastoul fut grièvement blessé, 
smiteAue par les brigades de cavalerie Fau- 
conet et Joba, enfonça rennemiy qui aban- 
donna le champ de bstaiUe le plus ohstiiié- - 
ment disputé. 

Dans le même tems^ notre droite , le gé- 
néral Decaen combattait à-la~fois contre les 
troupes qui cherchaient è gagner la chaussée 
de Wasaerbourg , et contre les débris de la 
colonne dn centre , qui tentaient de se rallier k : 
celles-li. Le général Knessewitz ^ qu'il arait 
laissé en position à Saint^Christophe « aTait 
soutenu toute la journée le combat le plus 
iD^aL II allait être enfin accablé , qoand ie 
général Dur utte, qui venait de faire me ttre bas 
les armes à neuf cents Antrtchiens ndliés t at- 
taqua le corps ai^ prises avec le général po-* ■ 
lonais^ et décida sa retraite. ' 
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Ainsi se termina cette célèbre bataille. Elle 
fut complèteàieiit gagnée , dit le général Màr 
thieu, Dtimas, par; rexccution la. plus vi^on- 
rease et la plus littérale du plan préméditér; 
exemple, rare idaos les fastes militaires (i). A 
I quatre hedres du aoiir, onse mille prisoiinierd, 
dont cent soixante*dix-xieui\otlici^*s , les gé- 
néraux Deroy et. Symocchr^ cent pièces dé 
canon , étaient ent^e les mains des Fiançais. 
L'eimemi perdit encore près de wc ; mille 
hommes restés sur le champ de bataille. Cc^ . 
résultats eussent encore été plus coùsidëràbles^ 
si la plus longue nuit d^hiver etla xiguear 
la saistrn h!eussent fiivorisé la. retraite préci- 
pitée de tant de corps rompus. Dans la nuijt, 
un grand nombre de soldats, autrichiens « éf/àr 
ié$ et prêts .à périr de faim, jetèrent leurs 
armes et Wnrent aùx bivouacs des vainquèaqs , 
se rendre prisonniers. La perte des Firanç^îs 

fut k peu près de deux miUe cinq cents tcié» 

ou blessés. • * . 

li'éclatant succès, dè cette betdille ^ qui ne 
devait rien au basajrd,plaçsi^legéoéial,â^oreau 
au premier'rangdes^nds générant dû siècle ; 

I sa réputation avait commencé à« briller en 
; 1 7 96 par la^sagessé. de sa retraite à' travejps la 

(i) La bataille de Mârengo ( 1 4 juin ) et celle d'Austerlîts 

j (a décembre), furent égâlemoiiL ^aguet s }>ai une ex^îcutiou 
I ^mm, hgoureuis pian coo^u piir '^apoliîQA* . ! 
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forêt Noire ; cette dernière campagne qn'il fit 
llatéte des arinëes firançusc» ki cooioUdâ et 

fera long-tems viTre «qq nam dans la posté- 

Le soir de la bataille , Moreau reçut 1» fé- 
licitations de ses géaëran; il n'y répondit 
qu^en leur attribuant la plus grande part de 
k gloire de cette journée. Il les chargée de 
témoigner sa reconnaissance aux troupes dont 
le iralMr les ewit si bien secondés, 11 répéta* 
souvent que Tarmée devait la victoire à Tin- , 
irépidilé de général Hichepense , qui lé pre- 
mier la décida en prenant et exécutant deux 
fois la pies hardie résolution ; aux belles ma- | 
nœuvres du général Grenier ; à Tardeur des \ 
attaques conduites par les généraux Ney ^ 1 
Grouchy, Bonnet, Bastoul, Grandjçan, De- \ 
caen « et k Timperturbable constance de le ; 
légion polonaise , qui » sous les ordres du gé- 
néral Kneasewite ^ combattait sons ses yeux j 
pour la première fois. Aussi modeste que 
généreux , il ne laissa éclater sa jeie qnê par 
ces paroles : « Mes amis, vous avez conquis 
» la paix ! oni , c'est la paix » la paix ipie noua 
» venons de conclure ! » 

Si te paix ne fut pas le résultait immédiat de 
la journée-de Hobenlinden , du moins est-il 
;Trai que Cè coup porté i rAutriche fut dé<^i-« | 
eif. L'archiduc Jean, qui avait manqu^é d^étre 
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. imn^h à4ro^te ducep^re de $00 nrp^ëe 

bourg. Le la décembre, tpi^te T^rjfi^^e frgr^-» 
çaise avait pa^ cette rivière. Le 25 , soq 
aTânt - gardé n^ëtait qu'à deux foamées de 
Vienne 9 lorsque l'empeieuit S'^ançoi^, pAur 
éviter la prise de aa ^capîlale , condiit k ^teyec 
un armistice qui ne fut signé qu'apr^ qm% 
eat consenti A traiter de la paix «im ia upo^ 
pcration de T Angleterre. Les négociations en- 

famées à Lunérille forent npciaes, etle^tt** 

Trier suivant la paix fut conclue entre i^Au** 
tricbe , la France et ses àNiés. 

JJc 3 4écemhpe 1800 ( 12 frimairean^). 

Le Biéoae jour que Bloreau battait l^acdn-* Amure qaiio- 
duc Jean à Hohenlinden , le général Augercau 
forçait àiaretraite legénéralautriçbiea Simbs- 
dten. 

Après que Tarmistice eut été dénoncé, i'ar* 
mée gaUOf^batavc se mit m m^f^y^t^c^t le 

don| elle s'empi^r^ ,^e Sa. Le 3 d^çerobfje j ' 

m 

§é^é^^^^\ ^MgprieâH voulant cfi^ssfsr de ^ paM* 
lion mrh Rcdni}^ 1^ générai ^u4rip)^i«;) , le 

lait aj^taguer par la 4h i:>ïq^fifxl^^0f£ , S^r 1^ 

hnoteuiil 4u rtU^ 4< ^urgrj^b^çh- Après 
uu vif combat dç quatre heures , Tcnnenii fut 
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enfoncé et se retira en désordre , laissant sur 
le diamp de bataille hml i neuf ceato tués , 
blesses ou prisonniers. 

Le 3 décanbre i8o6, Paiss d£ glogaiu 

^J^l^ Lorsque rarmée française eut battu Tar- 
j ^lj^^ m^e proaictttte à léna, et oooQpé la Presse ^ 
ellese portai en Pologne. Les. trou|> es des prui- 
eea alUés jde laFranceeiitrèreiit en Sîiésie sous 
le commandement du prince Jérôme , frère de 
Tempereor Napoléon ^ pour fiûre le siège des 
diverses places fortes de cette province. Le 
général français Tandamme^ avec les troupes 
wurtcmbergeoises , bloqua Glogau , et ayant 
reçu de Tartillerie de siège , le 29 novembre 
il bombarda cette place, qui se rendit le a dc- 
• cembre. Le lendemain^ la garnison , forte de 
deux mille cîoq cents hommes t ^ sortit pri^ 
soamàre de gneiM. On' trouva dans la place 
deux cents pièces d'artillerie et des magasins 
GOttsidérables* 

Le % àécemème i8i3* CanBAx A£ &ovim; 

Armée / Pendant que la grande armée française^ 
battue k Leipsick ( 1 S ocidbte ), se repliait 

sur le Rhin, l'armée d'Italie^ sous les -ordures 
du prince Eugène, vice*-roi, disputait aux 

Autrichiens le terrain pied à pied. Le 3 • dé-* 

cembre y 1^. général -Deconchy ( i ) n>ûlaitt 

1) iUljounlIlui inspocleiir d*iii£uftèiie. 
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I jeter derrière TAdige les troupes du général 
Marschall « les attaque dans la direction de 
Rovigo. Trois bataillons cmiemis furent enle- 
vés^ la TÎUe de Rovigo prise, et .les Autri* 
chiens cha^&és^ea désordre de Vautre coté de 
TAdige. Lear perte fat de quatre cents hom« 

I mes hors de combat et de neuf cents prison- 
niers ; celle des Français fut d^une dnquan* 
Uioe de iués ou.jblesses« 

Le 4 décembre lygS ( il^ frimcure an 2). 
Combat ds bbbchih. 

Le gésâcal Fichegru , commandant Tarmée 

( du Rhin , manœuvrant de concert avec le gé- 
nérai Hoche pour débloquer Landau , voulut 

savoir quelles étaient les forces qui se trou- 

Taient à Textréme gauche, de l'armée prus- 

sienne , postée sur la Lauler. En conséquence, 
k 2 décembre il fait attaquer le Tillage de 

Berchcm , quartier - général du prince de 

Condé , ,qui çommandaât le corps d'émigréji 

français. Bercljem est d'abord emporté par 
lies répubhçains; mais les bataillons nobles 

tjui formaient l'infanterie du prince les en 
chassent, b\ maintiennent « et lies forcent à 

la retraite , après leur avoir pris sept pièces 

àt canop» Le duc de Bourbon , fit* du prince 

; (Il Cundé ^ y fut grièveraeat ^lessé*^ , . 1 . 
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Le suilendemain , Pichegru attaqua de 
nouVèàti le irilldge de Bèrchbln , et s^en ren- 
. dit définitivement màître. Le prince de Goiidë 
né feheirclia poiilti le refirendre^ ét se met- 
tant en retraite sur Uaguenao , il abandonna 
HA j^u&itiàïi8 SUIT la Laiilel^. 

Le ^décembre ï8oS,VtLiSE DE ^ADEID* 

E^agne» Vainqueur à Burgos et au Sommo -Sierra 
( 10 et 3o novembre)» Tempereor Napoléon , 
avec le centre de Tarmée française, s'avan- 
çait sur Madrid , poussant devant lui les trou- 
pes espagnoles , qui fuyaient dans le plus 
grand désordre. Lé 2 décembre , dails la ma- 
tinée, il devança le gros de Tarmee , et arriva 
avec sa cavalérie sur les baùleurs qui avoisi- 
• nent la capitale àt TEspagne. Les habitans de 
Madrid n^avaient songé à se défendre que de- 
]puîs quinze jours , seuleihènt lorsqu*fls ap- 
prirent la défaite de Tarmée espagnole; et 
tous Ieut*$ etforts Ve nssentaient de leur pré- 
cipitation èt de leur inexpériencè. Us avaient 

r iplacé de i^'artitWie detrièl-e des coupures et 
deâ bàrricades ; éleVé des retranchemcns avec 

* 'dès baltes de laine et de coton ; f es* ruës étaient 
dépavées , et les pavés placés de manière à les 
taire t>tèutotir sut* les assailtans. Les' maisons, 
àl^entrée des principales rues, étaientremplies 
de gens aiwés p\^ttlé& wat fenêtres ^ètttire 
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des matelas. Le ftetiro seul avait été fortifié 
avec quelque soiii. C'têl un château royal, 
ailwf sur œ haoteiir qui dmnifie la capitale. 



été sominer la Tilied^ouTrir ses portas, nn^ 

qua d'être nais ea pièces par la popdUce 
rieviaa, et m dot son aalut qu^à la protection 



Mapoléoda employa la soirée du » à recM- 



inarécliai Yicior étant arrivée à sept heures 
do 80ir« la brigade du gëûéral Maisoa (i), sou« 
tenue de quatre pièces d'artillerie de la garde» 
fut chargée de s^eiaparer des fauboui^. lies 
voltigeurs du 16' léger débusquèrent les Es- 
pagnols de quelques maimis avaacées « et da 

grand cimetière quUls occupcrcnL. Le gênerai 

Maison fut blessé dans cette attaque. La nuit 
fut employée à placer l'artillerie et à faire tous 
les préparatiis d'uae «Uaqne vigoureuse pour 
le lendemain. 

lia o^cier^spa^nui pris à &omi»o-âîerra 9 
envoyé à minuit pour sommer de nouveau la 
ville, revint annoncer que ies babUaQSjpefsia- 
taient à se dëiendre. Le 3 , à neuf heures du 
matin , la canoooade oomm^vt^ 

(1) Aujourd'hui Ucutenant>gfîfeé)nl»^air gouverneur de 
t»f MluilIrtfcUfiMii ni^ 



Un aide«dfrrcaaip du maréchal 




des troopes de ligne. 




TABLëàU du 4. Û£C£M&££. 

Trente pièces de canon, sous les ordres du 
gâftéral iiénarmont, battaient en brécbe k» 
murs du Retiro , tandis que vingt pièces d'ar- 
tillerie de la garde et quelques troupes légè- 
res faisaient sur un autre point une fausse at- 
taque pour divUer les forces- de Teoneinî* Le^ 
Yoltigeurs de la division Villa te enlrèrent par 
la brèche dans le jardin dn Retiro , aoim en 
pÉtt dUnstans de tout leur bataillon. En 
moins d'une heure, les quatre mille soldats 
de ligne espagnols qui dèiendaient ce point 
principal furent culbiiPtés. A onze heures, nos 
troupes, occupaient les postes imporlans de 
robserysitoire-v de la ftibrique de porcelaines, : 
de la grande caserne , et de Phôtel de Médina- 

Cœli. Maîtres de tout le Retiro , les Français ; 

j 

pouvaient en peu d'heures incendier Madrid 
et PéCïsaser *sous une grêle de boulets et 
d^obus. , 

La canoniiàde cessa alors de se £ùre enten^ 
dre. Les progrès des troupes furent grr^tés | 
sur tous les points> et on euToya dans la place | 
urt troisième parlementaire. L'empereur vou- 
hit ménager la capitale du royaané qu'il 
destinait à son frère ; car on établit bien un 
câtnp-'sur des'toines '< mài^tlbn-pas une cour* 
La destruction lie cette villeeût privé d'ailleurs 
l'armée de ressources considérables* , 

A cinq lieures après midi | le général Morla, 
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chef de la joute miliiadre, et D^B. Yrjariet. 

dcputé de la ville, vinrent au quartier-général 
français; Ib . «kmandaient .une auapenMOO. 
d'armes de vingt-quatre heures pour persua- 
der avi .peuple de se rendie. Mapdléoa 
Iraita avec une grande sévérité. Il reprocha 
amèrement an général Mpda la violation de 
la convention de Baylen ( 19 juillet) et le mas- 
sacre des prisonniers français en Andalousie. 
Il renvoya les deux députés en leur donnant 
josqu^au lendemain six heures do matin pour 
ouvrir les portes , menaçant de passer par les 
armes toutes les troupes , si Madrid n^élait pas 
rendu iPhcure assignée. — • • • , 

Pendant la nuit , la troupe de ligne et seiaie* 

j>u ces d'artillerie soi lircnl de Madrid , où ré- 
gnaient la terreur et la plus horrible confusion. 
Le 4> à six heures du matin , le généial Morla 
et le gouverneur D. F. de la Vera apporte-' 
leatles clefs de la ville. A dix heures les Fran- 
çais en occupèrent les portes ; le général Bel* 
iiard (i) en prit le commaodement , et Un 
pardon général Ait proclamé. 

Le 5 décembre 1792 ( i5 frinaUre àn i*^):'- - 

COMBAl DE LA MOISTAGMÉ VERTE. ' ' 

Le général Beurnonville , commandant Par- Annce 

( 0 Aujourd'hui 'lîeAteiiftiit-gënéral , comte , pâir » et portë 

Mï le lableau de djisponiibiUtc. - - *- - . • • 
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mée de la Moâelle , alUque les Autrichiens en 
pMÎIioo et retranché» iur h iMuieiir appelée 

la montagne erie, vers Luxembourg. Déjà 

nMiroupe»! repooMuoi U pfemiàre Ugpie en- 
nemie , arrivaient sur les redoutes , lorsqu'une 
oolomie Bulricbieime , immt do craip de 
Luxembourg, menaça de tourner les Français, 
etfiorça le g^Bérul B^uAkonrille a la niraiie. 

Xe i décembre I79â( i5 frimaire aaa)f 

Combat d'akgkrs. 

L^armée royaliate de rOaeat avait éprouYe 

plusieurs défaites depuis que, quittant la Ven- 
dée , elle atait passé de Pautre cdtë de la 
LQi]:e« Les chefs résolurent d^abaudonner un 
pay$ qui leur était si funeste, et de reporter 
la guerre civile sur son premier théâtre. L'ar- 
mée se dirigea en conséquence vers Angers , 
dans le d^seia de s'emparer de cette ville, 
afin d^aftsitrer le passage sur. Pautre rive du 
#euve. 

Qoàire mille hommes de troupes républi- 
caines , sous les ordres des généraux Dani- 
can (i) et Boucret » formaient la garnison de 
cette ville. A rapproche de l'armée ven- 
déenne, la iprde nationale prit les armes, 

(i) Ce gén»*ral prtssa dt-puis^u parti ioyaiài>Lc , et iie&tresté 
en Angleterre jusqu en ' Si4 , qu'il reiiira en France. 
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décidât à ft^eiMveKr ftow les raincB pl«tM 

que de se rendre. 
Jjë S déeembrêv ^ <mim h^mté du imtki^ 

les royalistéft allAquèreiit et s^ûmparà^etti des 
faialiéur^ , âbMdômflife pir les hâbttiiii. 
puis lâ porte Saiiit-Âubitl jusqu'à la Haute- 
Chaîne , tingt piftcés d^rtiltorie gârwiflMieiil 

les retliparUf qu^oià avait relevés avec des 
sacs MitipHs de ttm<«, La Iron^ réglée otxiii* 
pah tous les retraachemens , et les Angevins 
avaient deittsiidé les postes les plus périlleux. 
Partageant le danger commua, les femmes 
mêmes pértaieftt les Munitions soils le fied lè 
le plus violent , et secouraient les bkssés« Les 
assiégeans âtt'agoaieni vigourenseinèM ; lés ^ 
siéjjës résistaient avec constance» Le général 
républicain Beaupuy , resté blessé dans An^» 
gers y se transporte sur les remparts , où il est 
de iNônVëan blessé. Plusieurs officiels supé- 
rieurs et rotficiçr municipal Lebreton sont 
tués ^Atr la mnraille. 

Le combat dure toute la journée et se rè^ 
fKfmielte le lendemain 6 aVet là Hviibe opiniâ* 
treté. Cepentiant la longue résistance des ré" 
puMïèiifns ralentit Pbrdèul^ des myalisiéli , M 
la nouvelle d^un rassemblement de farces à 
Cbâteoul^lfitV qui doit sèMuVilr hi placé ^ 
achève de tes décourager. Le brave Laroche'** 
Jacqueltein leur ireprésehte fen vain *^^ils tfottl 



I 
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plus qulua elTorl à faire, pour pénétrer dans 
la YÎlle par une brèche que .leor -caaoïi vient 
d'ouvrir; eu vain, pour relever leur courage 
alMitt»,.il y oNirclM inirvïéw^ tmn prin- 
cipaux ctefe , . Forestier , Désessarts , Bois- 
préau , etc.^'ce derniar ëst tuë» IMiessfurIs est 
l^Le^é dangereusement; mais les. soldats ne 
aecoodent ,|khiiI ruad^e de leurs officiers , 
et de toutes parts ils demandent la retraite* 
£Ue eat ordomiée^ enfin « i^rès trente heures 
d'un combat opiniâtre, et J'armée. royali$t^f 
laÂMpmt trois .canons et trois, cen^ OQyprts , snr 
le champ de bataille » sç dirige sur la Flèche^ 
â9nt die «'empare en cbavant )a garaûon 
r^pilblic^ne qui occupait cette ville. 

' ' £e 5 décembre 1798 ( i5 frimaire an ^ )• 

' ' / Combat de citita'<-ca$t£li.ana, - 

Armée de L'aiinëe napoUtaîne , forte de foixa^ite-di^ç 
niiUe , hommes , sou^ le général» a]itru;hien 

^ • Mack, ayant force les troypes iiançai^ç^ d'é- 

Vsçuer .Rgine, s'était empvée d« q^ï)i% $9!- 

tale du inonde cbrétieq. Après y être re$té 
qMelqoes îours d^ns rioactiofi , je.g^^ai 

pemi fit marcher quarante mille homj^nçs 

contrii }a .droite de l'ann4<i ^l^PV^Uç^W^^ fl^i 

s'appuyait au fort de Civ\ta.-£afj/e)Jf^;^ sur la 
rolile dcr Rome à Flpc^jsnce, eticoii^plait à 
j>eii)e six çiiUfil^P9^»^.S«^Qfflfm4¥ig^néra^ 
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Macdomild. Ces quaranto mille hommes atta- 
quèrent le â décembre, sur cinq colonim^ 
mm* les h»bilé»< Asporittmis da' général frm-f 
çaisi la vigoureuse iatrépidité des traupe», 
fireèt é<;boaer les desseins de Pennem!. Mal-: 
gré son ënol'œe supériorité nuitiérique i misf 
en déroute de tous côtés , il prit la fiiite dan» 
le plus grand désordre , laissant au pouvoir 
des Français vingt-quatre pièces de canon ; 
cinq mille tués y -blessés ou prisonniers, et» 
plus de dix mille fusils. 

Le général de brigade Kellermann (t)^ 
commandant Tavatit-garde dfe Parniée rrépii--' 
i>licaiae, composée seuleoMni de deu;^ ba-^ 
taillons , trois escadrons de chasseurs , et deds 
pièces d'artillerie 'légère, contribua beaucoup 
ao saccès ^le ^ette ' journée par -ses. m ewcp i » ' 
vres et son audace. Attaqué par la première 
colonne ennemie , forte de huit mille hom- 
mes, il lui en tua l^ois cents, en fit pjiison-> 
niers trois mille , lui prit quinze pièces de ca-^ 
non , trente caissons , tous ses bagages , et sa 
caisse, militaire. 



Le 5 décembre 1799 ( frimaire an 8). 

AenDITION DE CONI* \ 

La bataille de Genola ( 4 novembre ) avait Arm^c 
élé livrée par JL^ général . Gbamjiionae t , .print 



(i) Aujourd'hui lieuteuant-géuéà'al m liu^poiiibUitA 
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d^mmit pour fiiire k^r le éégfi f|f G^i , 
qtte legéaéraLautricbieo M^^s pr6§#^& yfve- 
Bimt perte oellt balaîllo nypiit U»cé 
Varokée française de reotrer en fiimQ^i » Ç^Nte 
l^laee , Mvrén à ali&Ffplm^, foi ait^iqi^^ 4m 
une i^Quvdle vigqeqr, trachée ^(|t ouverte 
diM k Mil dtt au Ai)vembn« #4 deux 
cents pièces d^artill^rje puvrirentlefeu toutes 
k-àêrfùiê le a iMci^iiilire eiûvmt- Pimeor» re- 
doutes et magasios à p(Hi4^ç suptèr^Pl ; Vin- 
cendie, dans césse rall^mii p«r «o^ pluie de 
l^Qiabes et U'ohus , détruisit une partie de la 

ville. £ate^ apvè» M«€ jorn df trM«j>4fi ou- 
verte, le cuiDmandant français n'espérant 
plus dtrp seemm , capiiirle le 6. dép^cabre. 
La garnison, forte de deux oiille CÎP^. ç$Ots 
homiiifli I £at prisonnière de f^^KP* 

X« 6 décembre 1798 ( 16 frimaire an a )• 
' Combat de yillelongue. 

Pyrénëes Le général Ricardos , cottimaBdant Tamée 

orientales* " ' 

espagnole, fait attaquer par le général Cour- 
ten la gauche de Tarmée fran^i^e, occupant 
la petite ville de Villelongue e^ le village de 
la Roque. AssaiUia â Tinipraiiato^ laa répu- 
bHettm perdant lèvre positions et eMt cnm^ 
trainta à la reUaite^ i^*ils canliouent joaque 
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entre EIne et Ârgelèa, ayaat éprouvé une 
perte coandéraUe. * 

m 

.Le 6 décembre Cam^x &x mw- 

Après que la bataille dléna ( i4 octobre ) GranrU 
eut soumis la Prusse à Parm^e française , celle- ^^^"^ 
ci s^avaoça en Pologne et marcha sur la Vis* ^^^v^ 
tule. Le 6 décembre , le' colonel Savary , dû 
corps du maréchal Ney, à la téte du i4' régi- 
ment d'infanterie , des grenadiers et voltigeurs 
des y6* de ligne et 6* léger , passa çe fleuve 

■ _ 

dans des bateaux , malgré le feu des Prussiens, 
qui occupaient la rive droite. Ayant aborde , 
illes attaque j entre avec eux dans la ville de 
Thorn et les en chasse. Les troupe^ du corps 
d'armée passent successivement et prennent 
position en avant de la place. 

Le 6 décembre 1806. Prisb M roses. 

Pendant que les provinces du centre ^tdu Espagot. 
noFd de l'£spagne se batiaieiit owitffe |e# 
troupes iVaaçaises avec plus de courage q^^ 
d'eotemèle , poar le maintien de leur ind^w* 
dance , la Catalogne les surpassait par le aièle 
de ses habîftsns^ mirtitaiirnt plus d'éneijgir 
et d'ensemble dans leurs attaques. Depuis le 
amas de juillet, le général Dub^siM 4tait blo* 
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que dans- Barceiûoae^ Le général GouTÛMi 
Saint-Cyr, commandant le saptiàme corps de 
Tarmée d*£$pagae , dans le dessein de déblo- 
quer' èettfe- pièce; mit préilri»leiKient le sâége 
devant Roses » place fibrte' Vttr le bord de la 
Méditerranée. Le. 6 noTerabre , il la fit tnyea* 
tir par la division du. général Reille. La gar- 
nison fit plusiêdrs' sorties qui éurent d^âbord 
quelque sucçès; mais .bientôt elle lut resser- 
x'ée de manière à ne pouvoir dépasser les 
remparts. La tranchée fut ouverte la nuit du 
17 au 1 8 novembre. Le 124, le général Alva- 
rez ^ à la téte de six mille Catalan:^, attaqua 
les postes de 1^ division Soîihâm' , qui couvrait 
le siège ; mais il fut repoussé et contraint de 
repasser la Fluvia. Le 28 , la brèche étant 
jugée praticable, et le gouverneur ayant re- 
fusé de répondre à la sommation qui lui fut 
adressée, nos troupes eulevèrent la ville de 
vive fioJTce , et forcèrent la ga^ison à se -réfu- 
gier dans la citadelle. Celle-ci capitula enfin le 
S décembre /et le lendemain le général 'Reille 
en prit possession. 6ix vaisseaux anglais^ qui s« 
4iP<mv»ient dans la rade , ne pouvant «sanver la 
gàroison , prirent le large dwicpL'elle eut ca- . 
pitulé. 0^ troova'dans la pbce:8oixsinte^nq 
pièces de oaiion et une quantité conaidérablâ 
de pn^ectilea. Le mmbre de» prisonniers 
iaits pendant le siège s'éleva â trois mille sept 
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ceots hommes , qui forent envoyés en France. 

Maître de t\oses, le gcncral Saiat-Cyr di- 
rigea son armée sur fiarcelonne , et il réta-» 
blit les communications avec cette place , le 
17, après avoir battu un corps ennemi , comme 
nous le verrons au j 6 décembre. 

Le 7 décembre 1798 (17 frimaire an 7 ). Oc- 
cupation DE TURIN ET DU PIIÈMONT. 

Le roi de Sardaigne , que le général Bona- 
parte avait contraint à £iire la paix avec la ré- 
publique française, lorsqu'il eut battu le gé- 
néral autricbien Beaulieo, à Millesimo ( it. 
avril ), n'avait point pris part depuis aux 
troubles qui agitaient l'Italie ; mais ce prince 
étant mort, son fils Charles-Emmanuel, en- 
touré d'autres conseillers, jugea qu'il ne lui 
convenait pas de suivre la conduite que son 
père lui avait tracée* 11 prêta l'oreille aux pro- 
positions du roi de Naples, qui alors s'avan- 
çait sur Kome avec une nombreuse armée , et 
aux promesses des autres princes ligués contre 
la France. Dès-lors son éloignement pour les 

Fiançais ne se dc^uisa plus : ils furent vexés, 

maltraités , assassinés dans tout le Piémont ; 

et tout indiquait que ce souverain n'attendait 
qu'une occasion favoraEle pour se joindre à 

la coalition. Le directoiie de la république 

7 



Armétt 
d'Italie. 
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française , après ^plusieurs démarches infrnc-* 
tueuses auprès de ce priace » pour rengager k 
maintenir Pharmonie qui existait avant lui en* 
tre les deux iLtats , se décida à lui déclarer la 
guerre. 

Le général Joubert , commandant les trou- 
pes françaises dans la Lombardie, fut chargé 
de la conquête du Piémont. Le 6 décembre ^ 
il eiilia sur le terrltoiie piémontais. Pendant 
que la division du général Victor et la réserve 
commandée par le général De^soiles se diri- 
geaient sur Novarre et Yerceil, et que divers 
détachement de troupes françaises s^enipa- 
raient sans coup £érir de Movarre , de Soae , 
de Coni et d^ Alexandrie , la division Montri- 
chard marchait sur Turin. Quelques troupe» 
piémontaises qui se trouvaient de ce côté vou- 
lurent d^abord faire résistance , mais du pre-< 
mier feu elles lâchèrent le pied , et se retirè- 
rent sur Turin. Les Français les suivirent et 
entrèrent en même tems qu'elles dans la capi- 
taie du Piémont. Ils furent accueillis avec dé 
grj^ndes démonstrations de joie de la part du 
peuple; la ville fut illuminée » et la populace^ 
qui dans les momens d^effei vescence est la 
même dans tous les pays^ brûla l'effigie du roi 
sur la place publique , après Tavoir tramée 
dans toutes les rues* 

L^apparition si subite des troupes républi^ 
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caines dans Turia avait Irappë de terreur le 
roi et toute «a cour. Au lieu de fuir, Charles- 
ËQimanuel rcsla enfermé dans son palais, et 
coosentit sans difficulté à conclure , arec Tad* 
judant-général Clausel , un acte par lequel il 
renonçait à tous ses droits sur le Piémont, et 
ordonnait h Tarniée picniontaiî>e de se consi- 
dérer à l'avenir comme faisant partie de Tar- 

ince irançaise en Italie. 11 désavouait positi- 
vement tous les actes antérieurs de son gou- 
vernement et se soumettait à recei^oir l'auto- 
risation de se retirer en Sardaigne. Il s^ enga- 
geait, en outre, a ne jamais donner entrée , dans 
les ports de cette îlOt aux vaisseaux des puis-*^ 
. sances qui seraient en guerre avec la répu- 
blique françaifie. 

Le g décembre, le général Joubert arriva 
à Turin et ratifia la convention arrêtée ; quel- 
ques heures furent accordées au roi pour sor- 
tir de sa capitale, et ce prince, vraiment digne 
de pitié f quitta son palais à dix heures da 
soir, accompagné de trente voitures^ et es- 
corté par des détachemens de dragons fran- 
çais. 

Tout le Piémont fut alors occupé paisible- 
ment par les troupes française|y dont l'expé- 
dition avait été favorisée par le parti républi- 
cain existant en Piémont, et que le roi avait 
persécuté .de toutes les manières. Le général 
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Joubert établit un gouvernement proyisoirev 
composé de quinse membres, qui adminislra 
ce pays jusqu'au moment où JNapoiéon le 
réunit à Pempire français» 

Le 8 décembre 1795 ( 17 frimaire an 4)» 

Combat de messenheim et lautreck. 
Armée dfl Le général autrichien Clairfait attaque sur 

Sambre-ct* 

Meiue. la Glann, le 8 décejjubre, la division Marceau 
dé Tarmée de Sambre-et-Meuse. Après un 
combat opiniâtre de six heures » le» Français 
sont repousses et se retirent sur Kirn , ayant 
perdu sept à huit cents homines tués ^ blessés 
ou prisonniers , et trois pièces de canon. 

Le 8 décembre 1808. Combat de santà-crux. 

.Espagne Battue à Tudela(23 novembre), Parméc 
espagnole fuyait vers TAndalousie. Le maré- 
chal Bessières la poursuivait Pépée aux reins 
sans lui donner de relâche. Le 8 décembre » 
à minuit, il fit attaquer par le général de dî* 
lision Montbrun, à Santa-Crux, un corps 
qui couvrait la retraite de l'ennemi. Enfoncés 
et mis en déroute, les Espagnols perdirent 
mille piiàonniers et deux à trois cents laorls. 

Le 8 décemêre i8i3« Combat I)£ BOAnA. 
Arm^e Depuis que la bataille de Lcipsick ( 18 oc- 

tobre ) avait contraint Pacniée française d*Âl* 
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imagae à &e replier sm le ILhin , les Autri- 
chiens poussaient plus vivement notre armée 
d'Italie. Le prince Eugène , vice*roi, qui la 
commandait , voulant troubler l'ennemi dans 
la portion qu^il occupait j^r le £as-Adige» 
envoie sur ce point la division Marcognet. Le 
8 décembre , ce général dirigea sa colonne de 
gauche , que commandait le général Jcannin , 
sur Goodiramt, £lle fut la preniière engagée 
et d'abord repoussée ; mais ayant été soute- 
aue 9 elle se maintinl toute la Journée* Pen- 
dant ce tems , le général Marcognet au centre 
et la brigade Deconcby à droite marchèrent 
sur les deux rives de PAdigetto, et iorcèrent 
la gauche de Tennemi à rentrer dans la téle 
de pont qu'il avait construite à Boara Pole- 
sina ; mais vers dix heures du soir^ les Autri- 
chiens leçurent des renforts : ils firent alors 
une vigoureuse sortie , et reprirent en même 
tems l'offensive à Gondirame. Le général Mar- 
cognet , craignant d'être coupé , se vit forcé à 
la retraite. Le 58 de ligne souffrit beaucoup 
à cette a(&ire » et soa brave colonel Grosbon 
Y fut tué. 

Le y décembre 1800 ( 18 frimaire an 

Combat d£ scampf £t be zux£. 
Le vénérai fiachman , commajadant l'avant- Armée des 
garde du corpa aatrkfaiea d^Auffisiiberg dans 
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r£ngadin^ iufuimé <juc les avant- postes de 
Tarmée française, aux ordres àû général Mac- 
tluuald, se gardaient mal dans les positions 
de Scampf et de Z&Us , à la rive gauche de 
rina, les tait tomner» pendant la nuit du 8 . 
au 9 décembre, par sept cents Suisses, qui 
passèrent par le val de il a w us , que le général 
français avait trop tardé à occuper. Dana 
le même icms» ceux-ci étaient allaqués de front. 
Surprises et assaillies par des forces supérieu- j 
res , les huit compagnies se rendirent prison- ! 
nières, après une vive, mais inutile résistance. 1 

Le 9 décembre 1809. Combat d^alparaz. 

Le général espagnol Blacke s^étant porté 

dans les environs de Tortose , le général Sa- 
chet , comknandant Tarmée française d'Ara- 
gon , ordonna au colonel Robert une recon- 
naissance sur la Noguerra. Cet officier ayant 
rencontré, sur les hauteurs d'Alfaraz, un 
corps ennemi de douze cents hommes, auquel 
s'étaient réunis les habilans d'Almenara , il 
les attaqua et les mit en fuite après un Tif 
combat dans lequel les Espagnols éprouvè- 
rent une perte considérable. 

Le 10 décembre i8i6. Cobcbat d'ok^unik. 

L'armée française , apré^ avoir conquis la 
Prusse, était entrée ca Pologne, et marchait 
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sur la Yistule , au-devaajt de Tarmée russe ^ / 
qui Tenait , un peu tard ^ au secours ^e Parmée 
prussieoae , déjà détruite. La troisième divi* 
sion du corps du maréchal Davout ëtant en- 
trée à Varsovie , la deuxième brigade de celte 
division, commandée par le général Gau* 
thier y passa la Vistule, el se porta sur le Bug/ 
derrière lequel étaient postés les Russes. 

Le 10 décembre , à cinq heures et demie 
du matin , le général Gauthier , i la téte des 
a5* et èi}" de ligne, et de quelque cavalerie 
«OQsles ordres du général Milhaud, passe le 
Bug dans des bateaux vis-à-vis le village d'O- 
Iconin , à reoiboucbure de la Wrka , et éta- 
blit aussitôt sur cette rive une téte de pont 
suffisante pour couvrir ses troupes ^ malgré 
le feu de l'ennemi , qui fut rejeté de Tautre coté 
de la Wrka. 

Le lendemain , une division russe se pré- 
senta pour cbasser les Français des ourrages 
qu'ils avaient établis, mais ses efforts furent 
inutiles ; le général Gauthier sut se maintenirt 
et Pennemi, renonçant à ses projets, se mit 

ea retraite. 

Le 10 décembre i8og. PiUS£ l)£ GinoisNE. 

La place de Gîronne en Catalogne, blo- Espagne, 
qnée ou assiégée depuis près de cinq mois , 
se rend le xo décembre à sept beures du boir 
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au maréchal Augereau , commandant le sep- 
tième corps de l*arinëe finnçaise en Espagne. 
La garnison , forte de cinq mille hommes , 
fut prisonnière de guerre. On trouva dans la 

place deux cents pièces de canon et huit dra- 
peaux. 

J^e 10 déçeinhre i8i3. Premieh Combat sur 

LA NIYES , 



^^^^^j;^^®^,^^ Depuis près d'un mois , Tarmée des Pyré- 
nées, commandée par le maréchal Soult , duc 
de Dalmatie , occupait une forte position en 
avant de Bayonne, couvrant cette place, au- 
tour de laquelle on élevait des fortifications « 
que tout annonçait devoir bieiiiot être mena^ 
cées par Pennemi. , 

Le 9 décembre , le général Wellington mit 
9on armée en mouvement , et passa la Nivea 
sur deux points : aux bains de Cambo , et dans 
la direction de Larresore. La division ï oy , 
postée au-dessus de Cambo , se retire en dis- 
putant le terrain pied à pied , ainsi que les 
trois bataillons établis devant Larresbre. Dans 
le même tems la division Darmagnac était 
aussi repoQSsée ; sur le front d^Ëspagne , deux 
de nos brigades étaient contraintes de rentrer 
dans les ouvrages , et une autre coloQne en^ 
liemie , venant par le bord de la mer^ pçaé^ 
tni 4us le village d^Apglet^ 
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ha duc de Dalmatie vaulaat forcer Teniiemi 
i repasser la NWes, concentre ses forces, 
elle lendemain, lo décembre, il attaque sur 
tous les point». Le général Claosel cnlbnta les 
aQglo-espagnols, qui occupaient Arcangues* 
Le général Reille, aTec la dînsion Boyer, 
! repousse deux divisions alliées retranchées 
dans le bois de Barouillet , et leur fiitt cinq 
cents prisonniers. L'attaque du comte d'£r- 
lon , sur notre droite , avait eu peu d^efFet , la 
pluie et les mauvais chemins ayant entravé 
la marche de ce général. La nuit mit fin an 
combat. L^ennemi avait perdu dix-huit à dix- 
neuf cents hommes, dont mille prisonniers , 
Qiais il ne put être forcé dans la position qu'il 
occupait. 

Le lendemain nos avant*postes , attaqués 

de nouveau , après avoir été repoussés, re- 
prirent l'offensive , et tirent deux cent cin~ 

quante piisonnieis à rcanemi. • 

Le II décembre 1738 (21 frimaire an 7 J. 

Combat db maguabo» 

Après la défaite de Civita-Castellana ( & 

dcccmbre), le général Mack, comniandant 
Psnnée napolitaine , s'était retiré sur Rome , 

et occupait tous les postes qui pouvaient dé- 

fm&dm^ les approche» de .cette ^iUe. Le 11 

I 
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décembre , le général Macdonald , qui têiiaiC 

la droite de Farinée française , ordonne au 
géoëral Mauiice^-Mathieu de débusquer Tén- 
nemi du village de MagUano, sur les bords du 
Tibre. Ce général s^acquitta de sa mmimi arec 
succès. Il battit les Napolitains , leur fit quaire 
cents prisonniers 9 s^empara de leur camp lool 
tendu, et occupa Magliano. 

Le 12 décembre lygS (22 frimaire an 2), 
BÉROVTB DU MANS. 

Vendée. Après aToir échoué dans son attaque d'An- 
gers ( 5 décembre ) , Parmée rendéenne s'était 
portée sur la Flèche, dont elle s'empara pour 
ralaitir la marche des troupes répoblicaities 
qui la suivaient. Mais craignant d'y être cer- 
née , et n^eqiérant plus pouvoir paèser la 
Loire , clic se dirigea vers le Mans , qu'elle 
occupa le 10 décembre « après en avoir chassé 
une faible garnison qui ne put le défendre. 

Cependant l'armée républicaine s'avan- 
çait sur plusieurs points à la poursuite des 
royalistes. X«es généraux Westerman et MuUer 
arrivaient par les routes de Tours et d'Angers : 
une troisième colonne , commandée par le 
général Tilly , venant de Cherbourg , s'appro- 
i^bait par la route de Mayenne ; et la division 
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mayeaçaise vial se joindre à Tarmée réunie 
Ml» kft ordre» da gcaéral Marcetu. 

Le 12. dccenibre , après un vif combat livré 
. à quelque diâlaoce du Mtns , le chef de Tar^ 
mee veadccime , Laroche^Jacquclcin, renon- 
çant à défiendre les dehors de la place contre 
des forcer au^^i imposantes, se renferma dans 
la irille , espérant y maintenir arec plus d'a^^ 

vanlage. Il disposa son artillerie battant le 
pont sur la Sarthe , par où arrivaient les répu- 
blicains 5 dans les rues qui aboutissent à la 
grande place , et garnit les maisons de tirai!- 
leurs. 

Vers les quatre heures du soir, Wester-* 
man force le passage du pont, à la tête des 
grenadiers du régiment d'Armagnac , et ar- 
rive sous les murs ; mais il est arrêté par le 
feu. à mitraille des royalistes , qui écrase tout ' 
tm qui s^approche. Plusieurs tentatives des 
répubicains sont infructueuses, et ils éprou- 
irent une perte énorme. Enfin , à dix heures 
du soir , W ester man étant soutenu par de 
nooirelles troupes, pénètre dans rintérieor^ 
de la ville, où se renouvelle le plus terrible 
combat. Larocfae-Jacqueleln anime les siens 
de ses paroles et de «on exemple ; il est par- 
tout o& le danger est le plus grand ; deux che* 
vaux sont tués sous lui» Malheureusement il 
Sr'éloigne poor donnei; des ordres sur un autre 
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point nwMcë. Son absence deidentûitale à ms 
soldais, K'éUnt plii3 soutenus par la coofiance 
que leur inspirait leur yaillant chef , pressé» 
yigoureusemeatpar les républicains , les Yai*- 
dëens commencent à céder* Laroche-Jecque-» 
leinaccourl, mais il estirop tard; les royalistes, 
enfoncés, f aient en désordre. Ferdant alors 
Pespoir de les ralliei* dans la ville , il en sort 
par la route de La^al ; la sente issue qui ne fât 
point occupée par les troupes républicaines. 

Quel que fût ce premier succès , les répu- 
blicains n^étaient point encore entièrement 
maîtres de la yille. Tous les Vendéens, embus- 
qués dans les maisons , décidés à mourir , 
continuaient à s^j défendre , et leur feu était 
des plus meurtriers. Les assiégeans suspendi- 
rent à deux heures du matin leur attaque; 
mais à la pointe du jour ils la recommencé* 
rent ay^ une nouTelle vigueur. Leur canon 
bat en brèche sur les maisons encore occu* 
pées par les royaliste» ^ les soldats y pénètrent 

de toutes parts , cl le carnage le plus effroya- 
ble a lieu sur tous les points* L'âge .ni le sexe 
ne furent point épargnés ; et il est pénible de 
dire que les terribles excès auxquels 4e pm^ 
tèrent les vainqueurs envers les vaincus ne 
furent que des représailles ; déplorables effets 
de la fureur des guerres civiles ! 
Tel fut ce combat^ que sa funeste issue a 
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fait appeler communément déroute du Mans. 
Les rojralistes y perdirent dix à doose mille 
de leurs plus valeureux soldats. Un grand 
nombre de chefc y périrent* Les républicains 
éprouvèrent aussi une perte considérable; 
mais s^ils payèrent cher leur victoire , elle eut 
pour eux des résultats bien importans. L'ar- 
mée vendéenne ^ presque détruite , poursui-* ' 
vie à outrance parle farouche Westerman, 
ne parvint point k se rallier , et de long-tems 
ne put rien en trep rendre contre la répuLli-. 
que. 

lté 12 décembre 1798 ( 22 frimaire an 7): 

COMBAI ILÏ PUISE ]>£ GAJLVI. 

Après les combats de Civita-Castellana et ^^^^ 
de Magliano ( 5 et 1 1 décembre ) , le général 
Macdonald, commandant la droite de Tarmée 
française , ordonne au général Maurice-Ma-. 
tbieu de marcher sur la petite ville de Calvi ^ 
occupée par une division napolitaine. Pendant 
la nuit du i£ au 12 4écembre , ce général se 
met en mirche ; au jour il attaqne le camp 
retranché ennemi , s^en empare et pousse sous 
les remparts de Calvi. Cette ville avait quatre 
mille hommes de garnison , qui s^augmentc- 
rent des fuyards da*camp. Le commandant » 
sommé de se rendre , répondit par des pro- 
positions inacceptables. Sur ces .entre&ites iq 
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général Macdonald arriva. « La colonne prî- 
1» sonnière à discrétion , ou passée au fil de 
» Vépét » , fit*il dire an général ennemi. Cdiii- 
ci, intimidé, se rendit sup-le-ciiamp. 

Le 12 décembre 1800 (21 frimaire 
Combat de sALZi;uiiuHOFF£N. 

^Tîwn.^" Battue à Hohenlinden décembre ) , l'ar- 
mée Butricliiemie , après avoir peaaé Tliin , se 
concentrait vers Sal^urg» Le 12 décembre, 
le général Lecourbe , commandant l'aile droite 
de Tarmée française, attaqua avec les divi- 
sions Godin et Montricliard la réserre de 
Tennemi, qui occupait le village de Salzburg^' 
hoflen. Cette position est enlevée ; six cents 
prisonniers et six pièces de canon restent au 
pouvoir des Français. 



Armée du 
Rhiu. 



Le i3 décembre 1800(22 frimaire cm. 

Passage ti coMiiAi ue la salza. 

La perte de la bataille de Hohenlinden 
( 3 décembre ) avait contraint l^sttoiée aotri<« 

chienne à évacuer ses positions de Tlnn et à 
se retirer derrière la Salza , oà elle paraissait 
vouloir tenir. Le général Moreau , décidé à 
passer cette rivière entre la petite ville de 
Salza et celle de Laulien, fit occuper cette 
le i3 décembre, par la division De- 
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caen. Pendant que ce général prenait ainsi 

position sur la rive gauche , le gcncial de 
brigade Dorutte, qui remontait la rivière 
pour chercher un gué, aperçut une barque 
que Tennemi avait eu la négligence de ne paa 
retirer de la rive droite. Trois cliasseurs de 
la lëgè||s se jettent à la nage , et amènent 
la barque à la rive gauche. Saisissant cette 
heureuse circonstance , le général Decaen or- 
donne au général Durutte de jeter prompte* 
ment quatre cents hommes sur le bord op«- 
posé , pendant qu'il détournait ^attention de 
Tennemi par un feu très- vif au pont de Lauf- 
fen. Cette colonne, conduite parle jeune De- 
caen, aide-de*camp desonirère^et Tadjudant- 
major Plausonne, passe sans être aperçue. Elle 
arrive en iace de LautTen, tombe à Timpro- 
viste sur les Autrichiens , qui ^ épouvantés de 
la vigueur de Tattaque et des cris des assail^ 
lans, dont ils ignorent encore le nombre, fuient 
en désordre , laissant une centaine de prison-- 
«iers. Les Français rassemblent à la hâte 
d*autres barques, accélèrent le passage des 
troapes , qui protègent alors Rétablissement 
d*on pont volant et la réparation du pont dé<- 
truit. Le lendemain , le passage continua , et 
bientôt Tarmée française tout entière se 
trouva sur la rive droite » dont elle déposta 
rarmée ennemie. 
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Le xi décembre 1809. Combat D£S feegates 

LA R£NOMM££ £T LA CLOKIMDE. 

Océatt. Les frégates françaises la Renommée , ca- 
pitaine Koquebert , et la Clorinde , capitaine 
Saint-Criq, ont connaissance le i3 décembre, 
à une heure après midi, par le 17^ d. 6 m. 
de latitude et le 62* 20 de longitude , d'une 
grande frégate anglaise et d^ua brick. Vers 
cinq heures après midi, les deux escadres se 
trouvent à portée de canon, et le combat 
^'engage aussitôt* Le feu de Pennemi ayant 
élé éteint, les deux frégates françaises abor- 
* dèrent la frégate ennemie , qui se rendit an 
moment où leur équipage sautait sur son bord. 
Cette frégate était la Junon* Le brick après 
avoir tiré une seule volée, avait pris le large» 
et s^échappa à la faveur de la nuit 

Le i3 décembre 18 13. Deuxième combat 

SUR LA MtYES. 

Arm^e Nous avont vu,au 10 décembre , comment 
» Pyrénées, j^^j Wellington » après être resté un mois 

dans rinaction , avait franchi la Mives pour 1 
attaquer Tarmée française dans son camp en 
avant de Bayonne. L'insuccès de ee combat 
laissant rennenû établi entre la Nlves cL PA- 
dour , le maréchal Soult , duc de Dalmaiie , 
voulut faire une nouvelle tentative pour le 
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fordsr daîAft cette pcmitioot où il se retpanchail 
déjà. ' / 

Pendant la journée du m , Uarm^ alliée 
fit plusieurs dëmouslrationâ qui indiquaient 
le dessein d'attaquer le lendemain sur le front 
d'Espagne , où la totalité de nos forces avait 
été portée. Le maréchal , pour déconcerter 

I ce projet , prévint Tennemi. Pendant la nuit, 
îl feît rentrer ses troupes dans les ouvrages 
du camp retranché., ordonne k cinq divisions 
de repasser par le pont de bateaux sur la rive 

I droite de la Mives , et se dispose à attaquer 
aa point du jour les hauteurs entre Saint* 
Jean-'vieuX'Bilotigaeri'e et Yillefranque , oà 
l'ennemi était établi* 

I A aept heures da matin , Taction s'engage 
sur toute la ligne. La division Dai inagiiac 
s'empare de la montagne Partouheria , et se 
porte sur Saint-Jean-vieux-Mouguci i c. La di- 
vision Taupin attaque de front la position ea 

uvant de la grande loule qui conduit à Sainl,^ 

I Jean-pied^de-^Poi^t, et la diviaion- Villa le se 

porte à droite poui tourner le. contrefort et 
le prendre à sa naissance. Deii3& rëgimens de( 
la division Taupin a}aaL été repoussé^ jettent? 
de la eonfatton dans cette divisioa ^ qni perd 

du terrain. La division Yillale , qui allait em- 
porter la position par son flanc t cède à ce. 
mouvement et rétrograde. Le maiécha] pui le 
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en a vantb division Foy (i). Celle*ci n'étant pas 
snfllsante pour arrêter rennemi, la division 
Maransin s^avance pour la fiontenir, elle ré- 
tablit le combat , et regagne le terrain perdu. 

Quels que pussent être les effort» de Tar^ 
mée française, rarniee alliée, trop nonabreuse, 
ne pouvait être forcée dans sa pœitîon , forii-^ 
fiée par la nature etTart-Lc maréchal, s'aperce- 
vant enfin de cette impoafiibi)ité.par les fortes 
cgionues que Tennemiavait engagées, renonça 
à ce p rejet ^ et se contenta d'entretemr le 
combat sur le même terrain jusqu^à la nuit. 
- La perte des Français , dans ces combats 
successifs des 9, 10, 11, 12 et i3 décembre , 
s -éleva à cinq mille neuf cents tués ou UesSfés. 
Parmi ces dcrniqrs se trouva le général Ma- 
Fansin (2) , officier de distinction , ;Meiot 
d'un coup de feu à l'aîne gauche. Celle perte 
était considérable pour la faibleasé ninnériqae 

Je 1 ai iuee dcb P) t euéts. Elle ne se recrutait 
que difficilement , tandis que Parmée alliée « 
déjà trois fois plus nombreuse , recevait cha- 
que jour de nouveaux renforts* Aussi elle ne 
put conserver encore long-tems sa position 
en avant de Bayonne^ et dès le 20 décembre 
elle commença son mouvement rétrograde. 

(1) Aujourd'huî inspecteur dWautcrie, membre de la 
chambre des députés. 

' i%) Aujourd'hui lieutessii^-fén^nd es d^ponibilitéb 
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liC i4 décembre 1800 (aS frimaire an g); 

Combat de voeau 

Pendant que le centre et la gauche de rar«- ju iUna 

inéc française passaient la Salza sur le pont 
del^auffen (i3 décembre), le général Le- 
courue, avec Tallc droite, cherchait à passer 
c:elle rivière à gué vfsrs Salizbouiig. Le i4 dé- 
cembre , après avoir dépassé le village de Vo- 
ral , il trouve en po8iti<m , couvrant Aaltas- \ 
bourg, toute la cavalerie autrichienne et un 
gros corps dUnfanterie. Les avant-postes fran* 
^ais sont d\il)ord repousses , et rennemi at- 
taque* avec une grande vigueur. Tout ce que 
nos troupes purent faire fut de se maintenir , 
malgré rinégalité du nombre ^ dans la posses- 
sien du village de Voral , et le combat dura 
jusqn^à la nuit sur le même terrain. Les Fran* 
çais , dans cette affaire, laissèrent près de 
deuj^ mille hommes sur le champ de bataille» 
Le général Moreau , instruit dans la journée 
de cette attaque de Tennemi, lit marcher par 
la rive droite de la Salza , sur Saltabourg , la 
dÎYiâioxi Becaen » dont i approche détermini^ 
la retraite des Autrichiens, qui reflfectuè- 
rent pendant la nuit. Le lendemain x5, cette 
division entra dans Saltsbourg , qu^elle trouvm 
évacué 9 et peu d'inslans après ic général Le- 
courbe y arriva par la rive gapche. 
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L'o,çcppation de Saltzbourget le. passage de 
la Salza par l'armée française décidaient du 
sort de TAutriche. L'armée autrichienne , 
battue à Ilohenlinden (3 décembre), n*ayant 
pu tenir sur l'Ion ni sur la Salsa^ ne pou-* 
vait trouver de meilleures positions pour se 
rallier. Aussi précipita-t-elle sa retraite sur 
Vieillie par la loute de Lialz , vivement har- 
celée par les Français ; et Pannistice de 
Steyer , conclu le 25 décembre , sauva seul la 
tapitak de l'Autriche. 

Le i5 déeeùihrB 179:1 ( /nmmre an i*'). 
. . Combat uz w^wslsja jkï hamm. 

Le général Bearnonviiley commandant l'aile 
droUe de Tarmée fi^itçaise aux ordres du gé^ 
néral Dumouriez, vôulant s'emparer de Trè- 
Ves , attaque le corps autrichien qui couvrdt 
cette place, retranché sur les hauteurs de VYa- 
Vrcn et de Hamm. 

* "La' première colonne des troupes français 
ses, que dirigeait le gênerai Belaage , après 
deux heures de combat emporte les retran- 
chemens de Wavren , et chasse les Autri- 
chiens de cette position. La seconde colonne, 
conduite par les génëriauîc Pully' et Landre- 
mont , se porte sur Uamm et arrive au pied 
de la montagne. Au moment où l'attaque al- 
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lait commencer , un Français déserteur du 
camp eaudemi se jette aux pieds du général 
Puily , lui demande sa grâce, et le conjure 
de ne point; grainr cette pc^ition fortifiée et 

défendue par un corps UoiS fois plus nom- 

l^renx que la colonne française. Sully accorda 

la liberté au deserlcur et lui dit : « Suis-moi , 

^ si tu Teux ,1a mériter. » £n même tems le 
signal est donné; a la lèle de ses troupes il 
gravit la montagne , et en un instant elle est 
franchie; les canonniers sont tués sur leurs 
pièces , et trois mille Autrichiens abandon- 
nent leur» retranchemens à douze cents Fran- 
çais» 

Le auccei de cette brillante action n^eut 

cependant pas le résultat attendu ; les Autri- 
chiens dépoatés se rallièrent k leur armée 
principale » qui, campée suus Luxembourg , 
opposa une vire résbtanee à Tarmée fran* 
I çaise. 

Le iS décembre 1798 (25 frimaire an 7). 

Entrée a rome. 

L'armée napolitaine, battue à Civita-Cas- ^îjJJ^^ 
tellana,èiIaglianoet àCalvi(5« II et 12 dé- 
! cembre) , et menacée sur ses lianes par les 
habiles dispositions du général Championnet, 
commandant Tarmée française , se mit en re- 
traite le i3 décembre , et évacua la Tille de 
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lionic. Les Français rentrèrent dans cette 
capitale du monda chrétien le après dix- 
sept jours d'absence , pendant lesquels ils 
avaient détroit pins de dix-^hmt mille Napoli- 
tains, pris quarante piiàces de canon, pres- 
que tous les équipages de Pennemi et vingt 
drapeaux. 

Le i5 décembre 179g (24 frimaire an 8). 
Combat du monte- facio. 

La désastreuse campagne de 1799 ^^^^ 
enlevé TltaKe aux Français* Postés depuis 
quatre mois au pied des Apennins , ce n^était 
que pap des efforts inouis de dévouement et 
de courage qu^ils étaient parvenus à conser- 
ver encore le Piémont, ^a bataille de Gretiola 
(4 novembre) acheva de rendre leur cause 
désespérée , et bientôt le pays de Gênes leur 
resta seul de toutes leurs conquêtes au-delà 
des Alpes. Quelles que soient les défenses 
natui^elies que présente la ligne des Apennins, 
on ne saurait trop s^étonner qtàe le général 
Gouvion Saint-Cyr, chargé avec des troupes 
peu considérables de la défense dn territoire 
de Gènes , ait su s^y maintenir et résister 
aussi long-tems à tous les efforts de la nom- 
breuse armée autrichienne , commandée par 
les généraux les plus expérimentes de l'em- 
pire d'Autriche* 

* f 

f 
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Alix danger» extérieur» qui menaçaient le 

gênerai français vinrent s'en joindre d^uno 
autre espèce ^ qui rendirent sa posilicm pluji 
critique encore. Les maux que la guerre fai- 
aait peaer snr les» Génois avaién^ aigri les es^ 
prits contre le» Français. La divergence deâ 
O|ttiû0a» soulcwit le» parti» , allait allumer la 
gûerre civile dan» la ville de Gtiies, et une 
révolution y paraissait imminente. Pour la 
diriger, le générai Samt-Cyr sut hauikiuent 
la prérenîr'y -en .renversant lui-même le gou« 
veraeuient, objet de la haîne publique. Il 
€ré« une comniission eiëcutive , qui remplaça 
le faible directoire de la rc[>ul»li(jue ligu- ' 
rienae , et le calme succéda à la tempête qui 
grondait déjà. 

Pendant que le général Saint^Gyr arrêtait 
ainsi une révolution qui edt compromis la 
aûreté de son armée , cette armée opposait 
«m obstacle inatlefidu anic savantes disposi-* 
lion» de détense de son général, liepuis long«> 
tems la misère la plus eiclrême était le par^ 
tage de ces brave» défenseurs de la patrie. 
Sans Tétemens , sans souliers , sans pain , ils ne 
vivaient plus que de ce qu'ils pouvaient ar-* 
racher aux malheureux habitans , eux-mêmes 
ruinés par trois ans de guerre. La mer, iermée 
par le» croisières anglaises , lie laissait arriver 
aucun convoi de grains , et la famine était 



procfaàine. Le aaëoontoitânieBt. dta^soliUts ^ 

que proyui|uaicut de telles soulirancesiy était 
entore excUc par ceux des GiéaoÎB- auxquels 
la république Crançabe 4Stait en horreur. 
L'în^urrectioo di^'.troupes y àinai fomentée v 
éclata tout-à-Coup : « Nous allons tous périr 1 
4e faim et de misère y s^écrîeteiit.le8 Mldeta « 
que faisons-nouis ici? on nous abandoaEie , oa 
nom fliicrifie ; marchons vers la Erance ; la 
France ! la France l » Les drapeaux spnt ar- 
rachés des roaiôe ides ofificiers, qoi les refusent < 
au désespoir d^ révoltés. Us les emportent ^ 
abandonnent les retranchemtens , et se*pffé« 
sentent .aux .portes de Gènes , traînant avec | 
eux quelques pièces de canon. Frétesm de 
rinsurrection , le général Saint-Cyr acçourt, 
et se présente, seul dux mutiiDfs « Ou courez- 
vous^ soldats ?— ^En France! en Fr^incel — £h 
bien! leur dit il, sivotredeToirne vous re- 
tient plus » si la voix de Vhonneur n^est plus en* 
tendne ; ipalheiireux I écoulca celle de la raison 
et de votre intérêt ; car votre perte. jest cer- 
taine. Voyea'le chemin qu'il voiis faut preo« 
dre, Te^pace que vous avej;^ à parcourir , les 
périls qui tous attendent* Doutes-vous que 
]|,^ennenii qui. vous poursuit ne vons atteigne 
dans le désordre de votre marche ? Oubliess-; 
vous que vous avez fait .un désert entre la 
France et Totis ? Qui vous nourrira dans cc& 
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montagnes? quelles ressources Li ou ve^cz-voiW 
àuiscefti vallées? «nu: bien aUe»-;n[>uft9 cmomt 
(les sauvages, dévorer les babitans, les fem- 
mes ^ Jet. eilfiuM y doUt.Tooi aye« cûnsuméiea 
subsistances ? Que lesfuyards aillent cherchée 
cette mort honteuse « mais quUbae profanent 
poiatJeurs drapeaux et les laisseot^anxmaius 
des.;brayes qui prêtèrent de périr avec eux 
sur le champ de bataille, ]Noa , tous n'avez, de 
saint qne dans voa baïonnettes t si^otis. voules 
vivre et revoir la patrie , repousseï^ rcnnemi 
loin de ces mvraiUos et du .port, où le pre^ 
liiier vent favorable va faire aborder nos con- 
vois; nos vivres t nos habile , nos munitions , 
que votre lâcheté livre à rcntiemi, n • 

Legénéral Saint-Cyr parlait à des français 
égarés et Réduits par des traîtres ; lous rentrè- 
rent :dans le devoir et demandèrent k marn 
cher auK, Autrichiens. « Retournez à vos pos- 
tes, qne vos officiers ont gardés, leur dit.Saiot- 
Gyr Rimais je ne vous rendrai vos drapeaux 
qne lorsque vans. auree réparé votre. faute, 
et que vous Taurez lait retomber sur rcn- 
nemi* » , . 

Ayant ainsi apaisé par sa fermeté une ré- 
volte dimt les sniCes eussent, été des plus fu- 
nestes, le général Saint-Cyr songea à éloigner 
de Gtees le général Klenau, qui depuis quet 
qoes jours pressait sérieusement nos troupes, 
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et avait pénétré datis la rivière du Levant. Le 
lo décembre , ce générai aulrichkaaUaiiiia la 
division Darnaud, et la poussa jusqii^à Salnt- 
Mariin d' Albaro. Dans le même teraa le gé- 
lierai Kray attaquait les retranchcmcus de la 
Bocdietla ; mais « sur ce point, reaùeoii fut vi- 
vement repoussé pai la divUioa W aliiii , par 
ces mêmes soklarts nagoère insurgés ^ et qui, 
couibattant alors pour réparer leur faute et 
vecootrer kiirs dra|^fix« dépiofèrent la plus 
grande intrépidité. Tranquille sur ce point, le 
général Sainl-Cyr se hàtift de repousser le gé- 
néral Klenau hors du lerritoire de Gènes* 

Le i5 décembre * iine fopte colonne antri* 
clûcnne fila le long du rivage, lUuiquéc par 
^eux vaisseauii de ligne et deux bàtimens lé* 
gers qui suivaient spn mouvement, pendant 
qu'on autre corps , oondoit par 'Klenau loi-* 
même, marcha p«r Soui.tua-iiuona , et s'em- 
para du Monte-Facîo. Le général âainlnCyr 
laissa Tennemi s^engager fortement en re- 
poussant la division Dartiaud. Il dirigea une 
colonne par les pliis hautes sommités sur le 
flanc droit et les derrières de Tennemi , et loro* 
qu^il jugea que ce corps occupait les postes 
qui lui avaient été assignés ^ il attaque de 
front avec sa réserve les troupes du général 
Klenau , qui , jusque là , n'avaient eu a&ire 
qu'à la division Damaud. Les Autrichiens fa- 
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rent rompus cL culbiiles du picmicr choc. Ils 
36 jetèrent en dëaordre mr le reTera da 
Montc-Facio et dans les gorges de Scoffcra » 
où ayant été atteint» par le détachement en^ 
voyé pour les tourner, leur arrière-garde fut 
taillée en pièces. • • 

Le général Klenau, trop maltraité p5i»rire- 
prendre de sitôt l'offensive , mit ses troupes 
en quartier dli-' ver, et les Français respirè- 
rent quelque tems* Le l6 décembre , les lion- 
Tois de vivres si long-tems attendos arrivé 
rewt enfin à Grénes -, ils furent reçua par les 
habitans et par l'armée a^fec des transports 
<ie joie , et comme le prix de leur constance 
héroTique an mUieii de tant de daiumrs et da 
soiifiranccs. 

Le 16 décembre tSùo (25 frimaire m g). 

Combat D*n£R$ooaF* 

'Battoeè Hohenhndenet sur la Salza (3 et 

1 4 décembre} 9 Pennée autrichienne fuyait 
sur Vienne par la grande route de LinfSE. La 
division Richepaose , fonaant Tavant-gaide 
de Tarmée française , ans ordres du général 

Moreau , attaqua rarrière-gardc coneiiiie près 
d'Hersdorf , à la pointé du jour. Le général 

de Lii^ade Drouct gravit avec impétuosité 

des hautenn oà s^appuvait la droite des Au* 
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tridbiéfis, b calbuta et la cluma de sa posi* 
tioa. Toutes }e& troupes de Aichepaose s^eo- 
gagèrent Malgré la précipitation de la re- 
traite» le combat fut vif » la pour&uAte plus 
yive eocore. Mille priêomiiera et quelques 
pièces de canon restèrent .au pouvoir des 
français. 

Le i6 décembre i8oâ. Çombaïdë Cj^DE&ON. 

* ' .11 

' Après kl prise de Roses (6 décembre) ^ le 
général Gouvion Saint-Cyr', comimndant le 
septième corps d^armée en Jbtspagne * se porta 
sor Barcelonoe pour dégager le général Du* 
hesme, qui depuis long-tems était bloqué dans 
cette place par les troiipes espagnoles/ Peu* 
dant sa marche » le septième corps fut conti- 
nuellement harcelé sur son flanc par des corps 
de guérillas qui couronnaient toutes les h au* 
teurs. Le i5 décembre , son avant-garde fut 
attaquée par quatre bataillons conduits par 
la gioââd Rèding, k rentrée des défiliéa de 
Trentopases. L'ennemi fut culbuté et le pas- 
sage forcé* 

Le lendemain , le septième corps trouva 
quinse mille Espagnols qui Venaient de devant 
Ijarceloime , occupant le plateau de Carde- 
roD. Ce corps était commandé par le marqais 
de Vives ; il appuyait sa droite à une monta- 
gne très-escarpée, sa ganclie à un boist avait 
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un ravin sur toute rétendue de son iront , et 
dans cette forte position voulait arrêter les 

Français. 

' La divieion itaKennc du général Pino atfa« 

qua la première le centre et la gauche de Pen- 
nemi. Le général Saint*Cyr la fit soutenir par 
la division Souham» qui attaqua la droite. Ën 
moins d'une heure les Espagnols furent cul- 
butés de toutes leurs positions , mis dans la 
plus complète déroute , et chargés éans reli-^ 
che par notre cavalerie , qtii en fit un grand 
carnage. lïe pouTantse rallier sur la route de 
Barcelonne , l^ennemi se dispersa dans toutes 
les directions et à travers les montagnes « 
laissant sur le champ de bataille toute son 
artiUepe^ composée de dix canons et deux 
obusiers , deux drapeaux, quatorze cents pri- 
sonniers et douie cents blessés ou tués. Le 
lendemain 17 , le général Saînt-Cyr commu- 
niqua avec Barcelonne et marcha sur le Lo- 
bregat', oà le corps de blocus se retirait 
son camp retranché du moulin 4^/ ii^. 



Le 17 décembre ijy5 (^1^ frimaire an l^). 

Combât de svlzbagh. 

1 

Le général Marceau, coonnandant l'aile Armëede 
gauche de l'armée de Sambre-et-Meuse , at- 
taqua les Antiicfaiens à Sulabadii m wimm 
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icms qu^une colonne , sous les ordres dy gé** 

voyée par le général en chef Jourdan dans le 
lie coaper corps aoneni^ qui s'é- 
tait avancé jusqu^à Morbach» Les Autrichiens 
vouiareal vaioeoieojt ppposcr de la résistance, 
Bfarceau les chassa de Sulzbach « tandis que 
Kaièche les forçait d'évacuer Scheûweiler, 
Dans le but de fevoriser cette attaque , le gé- 
néral Poncét se porta sur la rouie de Kim , 
et les repoossa aussi aa*delà de Bronscfaied. 
U^us ces différentes attaquer, l'eiiuerai laissa 
au pouvoir des Français deux pièces de canon 
et quatre cents prisonniers. La perte des 
Français ne s^élera qu'à, cent: cinquante tués 
ou i>lessés. 

Le i^j décemim 181 a. Combat ns duroca. 

Ëspagoe, j^e capitaine Perrot, commandant un dé- 
tadbement dn 6V régiment « ocGyfiait le cbâ- 
teau 4e Duroca. Un corps de cinq mille iis- 
pagnols rinvestit. Ne pouvant décider la gar- 
nison à se rendre, le général eoneini fait pen* 
dant deux jours les plus grands efforts pour 
l'enlever. Le général Severuli , instruit de ce 
quise passait àDaroca, accourt arec le 8i« ré- 
giment, le i" italien et le 9*^ Ue hussards, pour 
dégager Geidtàttau*. Le 17 décembre il cuibiite 
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k« £sp^iaî^ I qui veiilenia opposer à sa mar- 
che 9 lear fait dmx cent» prisonnierA , et le 
lendemain ii (léi^ioqua Quroca. i^^eaaemi &e 
rallmnt èlittmiiiavSeTeroli s'y porte le même 
jour, et le trouve retranche dans les fau** 
bourgs de cetle ville. Le combat fut des plos 
vite; mais eniin les Espagnols furent encore 
ici battus , et perdirent cinq cents hommes 9 
dont une centaine de priaconiers. 

■ 

Le 18 décembre 1800 /rimaù'e an 9). 

Combat de sohwanstabt. 

Depuis la bataille de UohenUaden (3 dé-i 
cembre) , Tarmëe autrichîenno, on pleine re« 
traite sur Vienne, avait lait de courageux « 
^laisyains efforts , pour retarder la vive poitr*» 
suite de l'armée irauçaise. lie général Jtiicbe** 
panse , Pun des plus habiles et des plus entre- 
prenans qui se. soient tait remarquer pendant 
nos longues guerres de la révolution parmi 
tant de célèbres guerriers , conduisait Ta vant^ 
garde de l'armée du Rhin , que Moreau com- 
mandait en cbe£ Poursuivant Tenuend à ou^ 
trance , il ne lui laissait aucun relâche; au- 
tant de journées , autant de combats. Le 16 
décembre ayant enfoncé son arrière-garde , 
la 1 7 il Tavait encore battue k Fraokenmarckt. 
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Le 1 8 au matin f malgré ma ita trè&^vif d^ar*» 
ttllerie qiii le prenait à retcrs , il enfbn^^Mn 
centre et la fit reculer jusqu'à bchwanstÀdt : 
set les Autricbiens tentèrent 'sérieusement 
d'arrêter cette terrible avant^garde. Quatre 
mille hommes de cavalerie étaient en balS^lle 
eu avant et sur la droite de cette petite ville , 
ayant devant em nne plaine ras^: lenrS'flàncs 
étaient soutenus par une infanterie nombreuse 
et bien postée dans des booquets de bois et 
derrière des ravins. 

Deux bataillons de la 4^*^ demi-brigade, 
soutenus seulement par le S" de. hussards « 
étaient en tête de la colonne. Ils débouchaient 
dans la plaine, et les cheis de brigade Sarret 
et Marigni, qui les conduisaient n*attendî- 
rent pas, pour s'y engager, que le reste de 
l'infanterie et dé la cavalerie fût arrivé. Les 
deux bataillons se formèrent en colonnes ser- 
rées ; Tune suivît rapidement sa première di- 
rection par la grande route vers la ville de 
Schwanstadt ; Paatre marcha droit sor le 
centre de la ligne de la cavalerie autrichienne* 
Richepanse accourant avec la sienne , et pro- 
fitant de la résolution de cette brave iniante- 
rie, sans permettre qu'on s'arrêtât pour ré- 
pondre au feu de Tennemi , porta résolument 
ses colonnes jusqu'à trois cents pas de la ligne 
autrichienne. Cellenu s^éhranla pour k char- 
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ger. JLe choc fut terrible , mais la liardiesse de 
Paltaque et la conteaaiice de Pinfiuiterie fran- 
çaîae jetèrent le désordre et TépouvaDte daos 
celte. masse de cayalerie , qui, dans la mél^e, 
daoâ le carnage qui la suivit, et dans sa re- 
traite prëdpifie , perdit mille à douze cents 
kommes. 

Xi^affiiire de Schwansladt fat la dernière de 

quelque importaace de cette campagne ; et 
jusqu'à Parmistice qui fot signë le 25 decem« 
hre y ainsi que.xàous Tavon^ vu à la bataille de 
Hohenlinden/il n'y eot entre les deu armées 
que de légers engagei^ens , parce que les Au* 
trichiensn^op posèrent plat de fortes masses à 
ravant garde Irançabe. 

Le 18 décembre 1800 (a'j /rimaire an ^ )• 

Bataille de ikueemberg. 

m " 

It^airn^^i^lO'bataveidestinée) comme nous Armée 
Pavons TO au 3 déc^bre , à courrir la droite 
de Tarmëe du Pi.liin, sç trouvai^ daRs une po<* 
aitiott difbcile, depuis qne les succès obtenus 
par cette armée Pavaient portée dans les 
Etals héréditaires d'Autriche. Le général Au- 
gereau » qui n'avait avec lui que, dix mille 
hommes , en ;i^ant laissé quatre mille de« 
vaut la forteresse de M^u-ienberg, était trop 
bible nonnseulem^nf pour prendre Toffen- 
MYe, niais encore pqur résister au^c corp;^ en- 

■ 
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itÊHùiè restés tttf la rive g»ttch« da Danube; 

Auâsi^ne pouvant irops'aveotarer, ce général 
M fcorâa Â eMsir des poiîlkim d^isMiires i«r 

ia ri ve droite de la Rednitz , occapanl un front 

de àKèWÊst tieties de Bamberg à Naremberg. il 

jeta quatre cents hommes avec trois bouches 
à feu dans Bamberg , et concentra ses forces 

■entre torchcim et Nuremberg. Le général 

Barb0a ammaiidait la dr^te , établie dans 

celle dernière ville » le général Duhesme la 
ipiucbe entre i'arcbeim et Gra£fenboorg* Le 
l8décembre , les corps autrichiens de Klenau 
€t Simbscben réunis ^ iarniant w total de 
tingt-deni mille iMttimèi , vkm»! l^aitaquer 
• -dam cette position. 

. Le chef de brigade de cavalerie Wattier (iX 
coâimandant Tavant-garde de la division^Bar- 
bôu, était sorti ce joar«*ià de Nuremberg, et 
a*était dirigé vers Neoolarck pour avoir des 
Mn^liM éè iPctoftierilii. A remb^an eh i time iit 
des deux routes d^Altorf et de ISeumarck > il 
ékitopL sAT drtle'-d %iat jpartie' de ses tro»» 
pes, et avec l'autre ii continua sa rouie sur 
la ^reonère^ A peu de dislance il f w euMitra 
4ne colonne autricbiènile venant d'AItor£ Le 
ftû s^engsgèa ^it^iMnl; des àém o6l&. Les 
IVançais dirigèrent si bien le leur, qu'ils cou- 

MignireUt renemi à la relrsiie. Uns Vm^ 
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deur de la victoire les engagea trop loin. Pen- 
' Haut que le eolonek W«ttier powsmvail ioâ 

ennemi battu sur Àltorf , le détachement qti^il 

timt envoyé sur la ro«te de Neannurck ëftail 

attaqué par une autre colonne et ramené sur 
Muremberg. Watiiet i^aa aferçut^au.bniît 
du canon qui se rapprochait de cette TÎUe; 
mais ii élaii trop^ -Urà : il élail coupé « et il 
devait s'ouvrir un passage pour ne pas être 
prisonnier. • • 

Le corps ennemi qui s^avançait ainsi sui^ 
Nuremlierg était telai de Klenaii. Le géaé* 
ral auUichiett, profitant de cette heureuse 
eircoMiaiice » pressa ea marohe et débooeha 
dans la plaine. Le général Barbou sortit de la 
irîlie aveele reste de sa dhrisioii « pour degn- 
ger^son avant-garde t engagea successivement 
ia brigade da général Foiîer et celle du gé- 
néral Pacthod. L^une et l'autre soutinrent à 
cittqaaate pas le fea de ndlraille > chargèrent 
à la baïonnette f et parvinrent à contenir Ten* 
«emi sui^ Éon front Une seconde attaque sur 
son ilanc droit rejeta sa première ligne sur 
celle qui barrait la route an colonel Wattier, 
Ge brave officier, déterminé à se faire jour ou 
à périr 9 |eta son infimterie lé|^re dans le boii 
sur sa droite et sur sa gauche , iorma le reSM 
en célonne sur la chaosaée ^ une de aes deo^ 
pièces de canon en tête, et Tautre en queue } 
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et faisant un grand- feu de tontes parts , fit j 
battre la charge , et se précipita sur la ligae 
autrichienne , à la fourche des deux chemins. 
Le général £arbou s'apercev^t que le leu 
redoublait sur ce point , y réunit ms atta- 
ques , fit un dernier efTort , contre lequel 
rennemi, forcé de combattre en avant et en 
arrière ne put tenir jQug-tqms. Wattier^ .après 
avoir perdu quarante hommes dans ce rude 
choc , rejojguit enfin sa division. . . 

Pendant que le général Klenau éprouvait ' 
cette vive résistance sous les murs de Nurem- 
berg, le* général Simbschen attaquait Paile 
gauche de Tarn^ée galip-hatave^ Les rcLCoa- 
naissances que le. général Dubesme* avait en-* j 
voyées sur^Lauff et liottenherg rencontrè- 
rent deux colonnes qui les firent replier sur 
I<teubûf et Ëschenau. Duhesme les. fit soute* 
nîr par la cavalerie du général Threillard , qui 
prit position à Neukirchea ; il y conduisit lui-» 
même sa réserve d*infiinterie , et se maintint 
dans cette .position. Le , combat, livré sur ce 
point n^eut aucun réa»ultat marqué ; mais ren- 
gagement fut plus sérieux à Gra£Ëenbejrg* Le 
chef de bri^de Pufour soutint ce poste avec 
opiniâtreté ; cependant, à la.fin de^ là journée, 
presque entouré par des forces trop supérieu- 
res, il profita delà nuit pour se retirer, sur 
Emereuth , dans Ja direction deJForcheim. 
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Pendant cette action , qu'on appela bataille 
de Nuremberg , parce que toutes les- troupes 
des deux armées avaient combattu sur divers 
points, le général Augereau ayant reconnu 
qu^il était attaqué par de trop fortes masses 
pour pouvoir espérer de garder une li^ne si 
étendue au-delà de la Kednitz , se décida à 
prendre une position plus concentrée sur la 
rive gauche de cette rivière; et trois jours 
après il exécuta ce moayement rétrograde. > 

Le i(j décembre 1793 (29 Jrimaire an a). 
Siège ex puise de xoulon. 

Nous avons vu au 27 août comment la-vîlle France, 
et le port de Toulon furent livres à la ilotiâ 
anglaise par lé parti royaliste ^ insurgé contre 
k gouvernement conventionnel. Dès que Ta** 
mirai Hdod y fut entré il s^empressa dé les 
mettre dans un état respectable de défeài^se. 
Xes fortifications forent relevées et réparées , 
des détacbemens de troupes napolitaines , 
sardes et espagnoles débarquèrent pour for- 
mer la garnison de la place, qui fut portée à 
dix mille hommes , sans y comprendre les ha- 
bitans combattans; les positions environnant 
tes furent armées et fortifiées ; enfin toutes les 
précautions furent prises pour opposer une 
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-irigoureu&e résistance aux Uoupçs r6pubUc|ii« 
M8 qui s^approchaiieot. 

Le général Carteau , qui le premier se pré- 
ccnta devant la place, n'ayant avec lui ifaû 

trois mille hommes^ ne pul liea cntrepren*» 

dre de sëiicax , et se contenta d^occiiper ka 

gorges d'Ollioules, dont Tennemi s'était em- 
paré. Dans les premiers jours 4le noirembre , 
le général Dugommier , amenant quelques 
mille hommes de Tarmée des Alpes, vint 
prendre le commandement du siège. Les 
troupes employées au siège de Lyon, après la 
prise de cette place, arrivèrent devant Toii« 
Ion. Les opérations du siège commencèrent 
alors. 

Dugommier partagea son année en deux 
corps , pour attaqver snr deax painls diffé- 
rais; le premier, dont il se réserva le com- 
mandement , embrassait le front des défense» 

extérieures du côté de l'ouest, depuis le fort 
Malboitsqnet jusque snr le promontoire qui 
forme la petite rade. Le second corps , aux 
ordres du général Lapoype , s'étendait depuis 
la montagne de Faron, qui commande la ville 
au nord , josqo^u cap Bran et au fort La- 
malgue , qui défend Tentrée de la grande rade. 
L'artillerie fut disposée avantageusement par 
le chef de bataillon Bonaparte , employé à 
rarmée de àége. 
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leur (mk par la baUem établie sur la tiaut^iir deit 
AriMt t ipoiitiiNi |Mr liM|iif lie il# ^taiw^ 
nus â détourner um grande pf rl^e de^. e^ua^ dp 
h place. La poiae«iioB 4fk |MMt# i9q|H»rtanl 
par ks répubUoaîn? était trop pr^U;^i|^|^lf 
an aMMgéa poiMr qu'il* m if^^Maeiik piif 4t 
détruire cet oorrag?. Le novembre » ]jk 
poittte du jonr, six mille hommes de l|i ff/tni^ 
&on , presque tous ^lif^^ et commandés par 
le géttéra) O'Hava , tvavevsaail la rifièra 4m {41^ 
«DUS le fort Saintr Aptpine , 6^par#iit ^ 
deux pMvattaqaaVvd*|iii cAt^* la ynoptagM 4^ 
Arènes » et , de l'autre , les difTéreus ppstes qui 
nGcupaieAt le iralloa de PialailUs^ Ii^aiiaemi « 

arrîréàl'iiDprQviste, surprend lesav^nl-pos^ 

parviMt mt la hauteur des Arènes « vft- 

pousse les républicains , s'^uiypii^e 4e h bêV 
tetie aoaveUemeat co^tmita» e^clofia 
canons » et poussant durant lu^ menâ^ce de 
â'empaFer de la toute d'Olliwlfi* 

Cependant le général Pugpmaiîer » ao^ur^ 
atir le pomi attaqué , panriant k rallier lea 
liaia liions ép|irs et rou^us ; il les ramène au 
combat; quelqucatioopta envoyées des postes 
voisins les soutiennent, et bientôt i'eaucmi 
art à son taor repoossé; pressé* ass^i de 
toutes parts , il fuit et abandonne tout le tc^r^ 

nm f o*il atmik earabL Les répobliciuuv pour* 
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saivirent les Anglais dTec' Une telle èrdedr » 

que ilcjà ils pénétraient avec enx dailB le che-* 
min coUTert de Melboilsquet , letvqu'ik fa* 
rent arrêtés par le feu qui partit de cet ou-» 
vràge. li» firent dan$ cette occasion- on ban 
nombre de prisonniers, parmi lesquels se 
trouva le général O^Hara. Le général Oogoui* 
mier reçut deux coups de feu » au genou et 
an bras/ • - 

Quelque heureux que fût le succès obtenu , 
il n^était point décisif ; et les assiégés conli* 
nuaient de fortifier les positious qu'ils occu^ 
)[>aient à Texténéor de la place. Un poste était ; 
sur-tout formidable : c'était une redoute éle* 
irée par les Anglais vis-à-^ le village de ia 
Seyne , armée de trente-six bouches à feu , et 
défendue par qùirise cents' hommes. Son. ea^ 
carpcment, plusieurs rangs de fortifications, 
ses nombreuses palissades, ses fossés profonds^ 
lui avaient fait donner le nôm de Petii-Gi^ 
braUar. Un conseil de guerre , assemblé pàfr 
le général Dugommier, arrêta qu'il serait fait 
une attaque générale sur tous des ouvrages^ ^ 
sur-tout sur la redoute anglaise, dont la pos- 
session pouvait seule ameiler la reddition de 
Toulon. 

Le 1 7 décembre , à une heure du matin-, 

Vattaque commença. La colonne principale, 

commandée par les généram: Labarre et Vit^ 

. i 
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tor(i), se porta sur la grande redoute, tan-^ 
dis que d'autres troupes contenaient les sorties 
qu'auraient pu faire les forts Saint- Antoine et • 
. Maibousquet , et que toute l'artillerie redou-^ 
blftit soii feu pour doiAiner celui de Pennemii 
liCS' troupes républicaines gravissent la hau'* 
tear escanrpëê sor laquelle est âsase la«re4 
doute« Un orage épouvantable éclatait en . ce 
moment ^ et ajoutait encore ailx difficnltés 
du terrain. Cependant elles gravirent au pied 
de la redôuté ; là , mi ëpanlemenl de dix*huit 
pieds d'élévation , défendu par des feux cix>i* 
sés et contSnus Semblait présentemn obsta- 
cle insurmontable. Des pièces, {flongeant dans 
les embrasures « foudro]^aient les premiers- 
rangs, tandis que d'autres plus élevées attei-* 
gnaient -rexti^mité de la colonne d'attaque. 
Des pierriers lançaient incessamment une 
grêle de greaides qui écrasaient les assaillans^ 
Les commissaires conventionnels parcouraient 
les rangs , animaient les soldats , et leur impri* 
maient une vive et dernière impulsion. Les rc- 
"pubUcaitti', montés les nn$ sur les autres , s'é- 
lèvent à la hauteur des embrasures , et pénè- 
trent dans l^ntérieur au moment où les pièces ^ 
par leur mouvement ordinaire , reculent après 
avoir tiré, hé combat s'engage alors corps k 
corps, dans Is^ redoute ; les Anglais , {avorisés 

(1) Aiijourdlmî'maréclial de France. 
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ééStBieni avf^ç iaU*€pi4ité< feu imprévu ^ 
Hfoi fêH de <^lte a^emlfl «wnte t ab^ige les 
afisiûiUfl^ à se retirer par les egaJ>rasur<^ qui 
laur wi BêVfi d'entrée } il$ nniCMitfPt «ne te* 
cpade foU t ^^conde fois ils goal. rej^Qu»? 
•âi ; eofia, pu troûdèm^ e£$w4 Mvramé 

d^un plein succès : le^ républicains s^éVablisr 

•Mt dm»]si redoute. XopImi tfivmee «oui 

forcées , les çanonnicrs sont tués sur leurs piè- 
ces t et. la ganiî^on eat fsmée na (1 de t'épée. 
Pendant que ceci se passait à la redoute an* 

glaire t le» entrée ettaqvea 4Y^À^t h mêmt 
enecàfi. Au )oir, les républicains étaiest mair 
tree des fori^ FjoWy.Paiaet, &ûiitrÀ«taine^ 
et*des redontee de Malbeiisqiiet , de Seinl- 
André et de Sèiot-Elme. Cette â^tion , &i bar^ 
die et ei beorevae , ne coûte goèrf ewawé- 
geans qu'environ douze cents tu^ ou (ilessés ; 
la perte de TeaMmi fiit dYibde k plu» de 
deui mille hommes. 

Le générel Yictor fiât griè^moMiit hUtÊi. 
Le cbef de bataillon Bpnaparte rendit de tel^ 
eerricea dnmat le eîëge el k otttêe ef> 
faire , par Thabileté avec laqufAle il dirigea 
rartiUerie «. qfà'il fut nommé fénérel d» bii- 
gade sur le champ de batiiîlle (i)t 

(1) On rapporte qn à l'attaque du fort Faion un commis 
iair6 coQvenUûfiAdl I>i4wa$ l«i i^oftOion d upt guérie gu* 
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iCependant la confusion et la terreur ré-* 
l^naitnt éàm Taaka. M^M* dû timiM Im 

hauteurs, les républicaios dirigent leurs bal-" 

ttriei k nU«. IMcidét à ibuëoaMr «m 

ville qui ne peut tardera succomber, les Ao-. 
giais délrabort tMl et qaHIt ne ptvMit «n^ 
porter ; ils mettent le feu à Tarsenal et dans 
les magatiM de la mariM; âi incepitteal le» 
vaisseaux français ()a^ils ne peuvent emmener^ 
A la Tue 4et flanmies, im cri dfndigiiatioii 

s'élève dans Tarme'e républicaine; tous les 
soldau demandent Tataeiit prar eitermhier 
ces féroces Anglais , qui vouent ainsi à la des^ 
traction une riiie infortu née dont ila ont 

eux-mêmes causé tous les malbeurs ; mais il 
est trop tard i àé^ en âàretë anr lenrs nâ9r 

seaux , ils s'clqignent du port , et nos boulets 

ne peniPtiot atteindre qoe lenre demièrea em^ 

barcations. 

v«Dait.4 €^^^^^ Bonaparte , celui-ci lui dit fièrement-. «Ci-: 
tojen , ûdtes TOtre métier de d^utë , et UisMHnoi faire le 
lîîen e'erllIllw.lAbeéBrîeTertmll^eiî^ 

iKëp0i|se berdic 1 cette Ibnesle épo^ujp , oii un jtpoMft 

s^jet conduisait 50ti vent à rechataiid. 

Ce lut au siège de Toulon <|ue Bonapartf: gagna l'aSêctioii 
catanée qui iong^teifts l'a incomiBodé. Un boulet ennemi tue' 
ari«x eMwnrfeM déni «ne batterie êk je^enae gWMiHMiliiH 

d'iptiUerk le trouyaif ; ji fai^it ipH^iât k MfM^I^4*f 

d'un mourant qui avtiit la galle , et servit la pièce. Peu de 

teriis j^près celte mah»dîe se flévclopp.i , et ce n'a été que 
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Le 19 décembre , la tUIc Ayant, ouvert' âes 
portes, Tarmée républicaine entra dans Tou- 
lon pour y être témoin, du spectecle le plus 
douloureux : un grand nombre d'habitans , et- 
. frayés dtt terrible chàtimefit dont la condi- 
tion les avait menaces , avaient voubji fuir. Ces 
înfiMrtuDéft {sentafifiés le port , élevant leurs 
mains suppliantes vers. leurs barbares protec- 
teurs, n'avaient pu les attendrir. Pourquoi 
faut'il ajouter qu'ils ne trouvèrent pas plus 
de pitié dan&Ies proconsuls chafgéa de k.ren* 
geancc de la convention. Ce fut en vain que 
le générai Dugommier intercéda pour ces 
malheureux Français , personne ne se croyait 
assea puissant pour arrêter ou atténuer les 
ordres du gouvernement sanguinaire qui ré- 
gissait alors la £rance. 

Disons-le , à la honte étemelle de cette na- 
tion qui se targue si orgueilleusement de tant 
de philantropie : ici comme à Quiberon , les 
Anglais refusèrent de recevoir à leurs bords 
les victimes qu41s venaient de fidre; leurs 
boulets même , lorsquMb s^éloignaient du ri- 
vage , coulèrent bas plusieurs embarcations 
chargées de familles fugitives ; et cependant 
ces religieux observateurs des traités avaient 
pris possession de la ville comme amis , et au 
nom du. roi de France (i). Malgré cette 

(1] Une nouvdle pMUve de la àékjwlté ^pt^-ks Aaskis 
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stroce ioKamaiiité Aonï on ne troam d^exem- 
ple qtte cjaQS l%istoûre de la, oatîaD anglaise^ 
plos de huit nriHe baWtms pan^nmit à se 
soustraire à la mort qui leur était réservée, 
en recelant . on arile'sur les iraiaseaDit espa-» 
ffkoh etnapoUlains, moins inhospitaliers qae 
ceux de rAngletcrre. 

Quelle qu^eût été l'activité des Anglais dans 
leurs projets de destruction , elle n'eut point 
toutefois le succès qu'ils en attendaient. Dès 
qu'ils ne pesèrent plus sur le sol français , les 
iorçats brisèrent leurs chaînes , et ces hom- 
Eies dorades , moins barbares cependant que 
les Anglais, loin de profiter des malheurs pu^ 
Mies À la faveur dû trouble et de la confusion, 
se jetèrent dans l'arsenal, parvinrent à étein* 
dre un^ partie des médic» enflammées qui y 
étaient attachées , et à arrêter les progrès dot 
feu. De prompts secours prévinrent de plus 
grands dégâts , et iedommage fut moins grand 
quMl eût pu le devenir. De quarante-un vais- 
seaux ou frégates qui se trouvaient dans le 
portiet dans la rade, lors de l'occupation de 

portent communément dans Itriirs hab hî'lcs politiques est 
celle-ci. L'àmiral Hood avait prU possessioa de Toulon au 
^om et pour le Roi de Franqe. Lorsque ]m hàUtaaÈ lof 
proposèrent de leur ktater inviter le comte de. Frovenc* 
(Louis XVIU) , nomm^ régent du royaume, à venir établir 
le sitge Ju gouvernement dans ia place , l'amiral angluis t>^ 
nûtsa, et dédara qu U ne le reccTrait point. 
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Totthm par ka enamia^ ddiue â^ulemaal fiie 
rent brâlé» , huit emiti enëa « el ttngl-tta forent 
cootenréA» Lt uagaaio de la mâture et. quel- 
ques aiitrea dinnrtot la proie dee flaminee ; 
Biais Je grand haagar, le magatin aux câbles i 
la cofderiet 1^ inagasina k pdiidre, furent 
préservés au momeut d'éU e atteints par Tiu- 
cendie* 

Le 19 décembre 1800 ( 28 frimaire cm g). 

Combat de lambach et passage de la 

XaAUN. 

; Dl^uis la bataille de Ilohenlinden ( 3 dé- 
cembre) Vmnaéé aulrichîentie , ea retraité snr 
yienne, était poilssée, la baïonnette aux reins, 
jpar VmÈét finoçaiaé am ordres do général 
Moreau. L'infatigable et habile général Riche-* 
fÊmty eommatidailt l'amtt-garde de celle-'ci^ 

chaque jour atteignait Tai rière-garde emie- 
ioie 9 et loi £ti|âit ëprooier des perte» coosi;- 

dérablcs. 

Le lendemaÎD de la briUaste ai£ûre de 
Schwatistadt , Tarrière - garde autrichienne 
fut euçore maltraitée ,par le général Biche- 
panse & Lambach ; le g^n^ral Meceri et le 
prince de Licfatensteki , colanel de halaas 9 y 
farént énvélopp^s ef pris a^vte douce ee<fits 
hommes. Mais la vive résistance de ces trou- , 
pes donna le tems au reste de Tarmé e y qui 
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encombrait la ville , de s'écouler par la route 

«le WcU ei eo pamat k TiaQii« L'incendie 

4a pont fasciné et goudronné n'arrêta pas les 
soldais de i'avaot-garde firançaise ( ib s'y pr^ 
cîpitèrent sous le feu à mitraille de la rire 
opposée, et parvinrent à éteindre et à .coa«> 
serrer le pont. Du 19 au ao décembre toute 
l'armée du Hhia passa la TraUn. 

he 20 décembre x8oo ( 2Q/ntnaire àh^). 
' Cou4T 01 UaKiisiti7iiirr£A. 

Pendant que Taile gauche et le centre de ^^lû^ 
Tarmée firaaçaisé aéus le général Bforeail niar^ 
ehaient sur Vienne par la grande route , le gé- 
nérai Lecourbè atrec Taife droite «t dirigeait 
sur cette capitale par les hautes montagnes de 
llnrierteL Le jour cà le gros de Tarmén 

^assa la Traun ( 19 décembre ) à Lambacli , il 
ptiaaaif aussi cette^ rivière plus près de sa 
source , vers Gmîinden. Le lendemain , 2 1 dé- 
eembre , il atteignit 4 Kreœsmuuster le gros 
de rarrière-garde autrichienne et des réserves 
sous les ordres du prince de Schwarisenbeig. 
Après un combat très-vlf , les troupes de Le^ 
couii>e s'emparèrent de la ville basse et firent 
àéui4 cents prisoanilers. 



Digitized by Google 



I 



i44 TABLEAU DU 21 UÉCEMiiRL. 
Le 21 décembre 1800 ( 3o frimaire an 9 

Combat DE mkukirgsek. 

^^t>Tg^^^" Nous avons vu à la bataille de Nuremberg; 

(18 décembre) que le général Âugereau^ 
commandant Taimée gallo-batave , ayant re- 
connu qu^il était attaqué par des forces doa- 
blcs des siennes , résolut de prendre une po- 
sition plus concentrée sur la rive gauche de 
la Rednitz ; Taile droite commença ce mou- 
vement rétrograde. Le 21 décembre , lorsque 
l'aile gauche , sous les oi dres du général Du- 
hesme^ allait suivre, elle fut attaquée par les 
Autrichiens dans la position de Neukirchen. 
Ce village fut pris et repris à la baïonnette ; 
mais les 1 lançais fuient déposlés cL continuè- 
rent en bon ordre leur retraite derrière la 
Rednilz. ' * 

Le 21 décembre i8o8« Batailjue jyv to- 

« 

' BRKGAT. 

f 

Xi^iagiie. ^ Lq^squc par $a victoire de Carderoa (16 
décembre ) le général Gouvion Saint- Cyr , 
commandant le septième .corps, d'armée en 
Espagne, eut débloqué Barcelonne, il s'a- 
vança sur le Lobreçat, derrière ieqi^el s'était 
repliée Tarmée espagnole dans une forte posi- 
tion. Le 20 décembre, Je général Saipt-Cyr 
reconnut la ligne ennemie et ordonna Tatta* 
que pour le ii^ndemain. 
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liC 21, au jouFf la division Souhaixi passa le 
gué à SaiatnJean; la diTÎaion Pino, à gauche 
et a dioite de Saiut-Felin , avec ordre de flan- 
quei: 1a gauche du général Soubam; la divi« 
sion €habrau au moulin did iîe)% , chargc.e 
d'une £siu9$e attaque. Cette diviaiotoi reçut 
Tordre de simulci seuleatejit son passage au 
gué-de Paleiga» et de tomber dur la droite d^ 

reiuicnii, lorsqu'elle quitterait les liauieuri 
qu'elle occupait. 

Tous les iuouYeuicns ordonnévS furcal cxé- 
eu tés .avec précision , et . l'attaque des pl os vir - 
ves. Les Espagnols, mis en déroute, perdirent 
iûute leur artillerie, con6i$taat.en/vin^tTcin€| 
pièces de gros calibre , attelées; et de% m^^gaT 
ûns considérables de jmunitiaas. Qaos le- 46" 
ftordr^ le pbis complet, ils furent pouiîsujiyîs 
•dans ia direction de Yilla-Franca , de Marr 
terel, et laissèrent sur le champ -de bftailljK 
&yx à sept cents tués , et neui'Qemts prisoi|i)ji,er^ 
La perte des Français fut.pefi poqiûdiér^ble , 
et ne s'é}ev2( pas à upe centaii(^e .de i^'â .o^ 
blessés. . ./ 

Le 22 décembre i^gS ( 2 mVd-i^ 2 ). Dhr 

aOUTE OC SAVENAT. ' ' 

r ' I • • • 

■ » t . . . 

Après le funeste cp.ïnbat du Maps jC 12 dé? V«ua««. 

cembre), les déhri$:.de TarBii^e .Tendéem^ 

10 
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•'étaient ralliés , et Mua lea ordrea de rintré- 

pidc Liaroche-Jacquckiii , à travers des përUs 
aana cesse tenaissaas » ila étaient parrenns en^* 
COI e une fois sur lea bords de la Loire , aux 
«nviroiis Ancenis ; mais les moyens de pas- 
sage élaient rares , et Ton ne put trouver que 
deux barques. Les royalistes cherchent alors 
à construire des radeaux qui puissent les con- 
duire à Pautre rire , objet de tons leurs Tœax, 
de toutes leurs espérances. Ils n^avaient pas 
un instant 4 perdre : dé}à les premiers édai- 
reurs de l'armée républicaine se montraient , 
et les malheureux royalistes allaient ae troa«- 
ver pressés entre un large fleuve et leurs en- 
xMftnis. Laroche* Jaeqoelein , Stof&et» Baugé- 
Langeric et une vingtaine de soldats se jettent 
dans les deux barqnes ; quelques radeaux sont 
mis à llolSf mais personne ne veut s'exposer 
Hur ces frêles embarcations. Privée de son gé- 
néral I rarmée vendéenne perd toute son éner- 
gie , él il suffit de la présence de Westerman , 
h 4a tétc de Tavant-garde ennemie , pour la 
chasser d'Ancenis. 

Cette armée, qui deux mois auparavant, 
quittant ai nombreuse le soi natal , passa la 
Loire pour entrer en iii:€^tagjQe, était alors ré- 
duite à sept mille hommes. Les che& Lyrot 
de la . PatouiUère 9 Marigny, DonnisaUf en 
prennent te «cMmânâiËment et la conduisent 
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â SdTOtiay , dont la position léur {permettait 
i^opfiost&c quelque résistance à r^^^^ote p<^av^ 
sQtte de teurs adv^lMireft. Arrivas à Savenay 
ie ai 4éceaUii*e « ks rayali»le& ae hàieot de-a^ 
retraneher ; mais déjà ils n^en dut pla3 le iem$; 
Lea r^pubiicaiiia » commaBdéa f^r Kloi^er, 
^ Marceau, Weslermaa, $e présenlenl-le 
I au xuaûa devaot celte- viUe ; le cooiUai a'^a^ 
gage vivement. Le désespoir rend tout le«r 
courage aux VeodéMa.; ils vi^ieat qvUla a# 
peuvent plus échapper à la mort, mais du 
moins ils veulent^ v^»df e rchèriemeol/ ieurs 
deniicra momeiM. Long-tem^ ils StOulitooent 
Teilort dey» réput>licainÂ« dMi.ljpa«O0fnbr#u:r 
ses colonma augmentent à cbaqae instant ; 
mais eaSu ils jsont écraaés de ioui4A pa^te • 
moiUë éea leurs a'siiecotiiMv le rçaie cher^f 
son salut dans ia iuite. Ces tristes . dpbris d'une 
arm^e si infortunée sont eAcoire hareelés , et 
peu de royalistes parviennent à se âouâlraii^e 
ail sabre *dés républicains. 

COMBàT DE FA&SCaw^LUER* . ^ ^ 

Le général Hoche faît attaqùer'ïe 'cbi'pisf 
pit^en ilÉ'igénéral Hotse ; irétttf ilidbé' iur td^ 
hauteurs de 1 reschweiller.lPendant qu'il mar* 
cite de froiît'aYec une pailté'dcrsès trôupeilV 

il lait toHruer la droite de la position par Tau^ 
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ire. A la vue des obstacles qu'il faut.franchir^ 
du triple' rang de batteries de l^ennetni , les 
soldats témoignant de rhésitation ^ Hoche les 
iraniinb par tine de ce» saillies heureiîses qui 
lui étaient ianalières : Camar€uJcs, s'écrie-t- 
il I à 600 IwPes piècB les canons prùssiens, 
^ Adjugé f - répondent en riant les soldats, 
et «ts be précipitent h la luATonnette sur Ten- 
nemi. Celui-ci , malgré son opiniâtre résis- 
taneè, est chassë de ses hanteors, et se met en 
retraite dans^le plusgrand désordre. La cavale- 
rie française le 'poursuit iriTeroent , Tatteint 
encore près de Werdts, et le culbute une se- 
conde fois.' ïrente pièces d'artillerie , douze 
cents prisaiiuiers ^furent le résultat de cette 
jounîée. Les canons annenés devant le général 
Hoche lurent payés aux soldats qui s'en étaient 
ëttipar^, au prix fixé par leur général an 
cûontliêîicemcBi de Taction. 

Le 22 décembre i8og. Combat de $otxo« 

£s|kagBe; Le général Loison ayant eo connaissance 

qu'un corps considérable d'insurgés espagnols 
s'était raksétnblé aux environs de Sotto, si^e 
^/ ^^^'.junte d'iiiksurrectiûn de la province de 
' " ^d^vre, iqari^a à eux avec sa ^Uvision. Le 
22. décQn^br.c, à /six heures du soir , i^ ^^rlve 
devant cett^ viUe , culbute les premiènesi trou- 
pes qu'il rencontre , entre au pas du ^^^gÇ 
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€t met en fuite le corps entier. Le général Di^- 
geoD avec aa cairalerie tailla en piècœ lé» 
fuyards, qu'il poursuivit juâqq'à Muuilia. : 
. Le réftoltat de cette «fiSrire fat la diapernon 
totale des coi ps insurgés du Marquise tto , d'E- 
cottviUaSf de Mina et de GcMUrtantin^ et la trant 
quiiiité rétablie dans la provinca.. 



t 

Le 2â décembre 1798 ( 3 nwôse an à). Buh 

BlTiON DE COLLIOUHE, PORT- Ylî-lS DRE Eï 

]>u FoaT aJkiHï-Ei.MB: 

L^armce cs>pagnule ayant attaqué , le 20 dér 
cenibre, la gauche de Tarroée française, que 
commandait le générai Doppet, la contraint 
à la retraite. Le général espagnol la Cuestâ 
s^empare, le 21 , du fort Saint-Eime ; le len- 
demain , de Port-Yendre , et le 23 , de la plac^ 
de Coliioure. 

• ■ ■ 

Le a3 décembre 1800 ( 2 ruQÔse an 9 ). COM- 

jUATS du ÏOiSAL ET DE ZERNETZ. 

Pendent que Tarmée do Rhin s^avançait snr 

Vienne , Tarmée des Grisons , sous le général 
Macdonald ^ tentait , à travers les &preft mon- 
tagnes du Tirol, de se porter sur le flanc droit 
ou le» derrières de Tannée autricliieue d'Ir 



Pyrénées 
orieulales* 



Armre dtt 
Grûobs. 



Digili^uG Uy Google 



1 



iSa TABUAU DU a3 DECEMBRE; 

talie. Voulant descendre dans la valide de PA- 
par le ml de Camomca» le général Mac« 
donald fil manquer son mouvement par Tatta* 
^e. du fAtsafto do moDl Toml « défenda par 
ud corps autrichien reUanché sur cette mon- 
tagne escarpée et courerte de neige ; la dvfi* 
sion Vandarame fut chargée de Toperalion. Le 
a3 décembre, le général Veaux, cominandant 
la première brigade de celle division , se mit 
en marche dana la nuit , et au )Our arrive aux 
•ovra^es ennemis. Il franchît les premiera re- 
tranchemeoSy mais les palissades qu'il ren- 
contre Pempéchent d^avancer. Vainement les 
braves grenadiers des i'' et 17'' légère et io4' 
de ligne cherchent â les arracher sous une 
grêle de roi ii aille; fixées dans un terrain gelé 
très-profondément, elles sont inébranlables. 
Le général Veaux , reconnaissant Timpossibi- 
lité de surmonter un pareil obstacle , ordonne 
la reUaile, qui se fît en bon ordre et sans être 
inquiétée. 

Maigre 1 insuccès de celle attaque, le but 
du général Macdonald était rempli : il avail 
exéciile, sans cUe harcelé, sou mouvement 
par le yal de Camonica , après que la brigade 
du général Devrigny cul emporlé les retran- 
cbemens que les Autrichions avaient élevés à 
Zernetz. 
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Le 23 décembre 1806. Combats de CZAft* 

NOWO ET DE BiEZUM. 

Après avoir envahi la Prusse , Tarmée fran-» 
çaise mus les onUes 4e Kapotëoo s'avança en 
Pologne et passa la Vislule , sans avoir eu 
d'engigemcnt êëri«uk airec les Russes , qoi ve- 
naieat soutenir Taimce prussienne , dont il 
se rssUîl que des débris. Noqs avons vu, au 
combat d'Ockonîn ( lo décembre), que le 
maréchal Savent fut 1«^ premier à se mesurer 
avec CCS nouveaux ennemis au passade du 
Bog. La troisième division de ce maréchal s^é- 
tait établie sur ce point, et y avait élevé une 
téte de pont et un camp retranché capable de 
contenir un corps considérable. 

JL^armée russe était concentrée aux environs 
de PuUusk ; un corps de quinze mille hommes^ 
qui n^avait pu empêcher le passage du maré^ 

cbal Davout , avait pris position dans un trian- 
gle formé par le confluent du fiog et de la 
Wrka , sur une colline escarpée qui domine 
toute la plaine comprise entre !a rive droite 
dp la première et la rive gaucbe de la seconde 
de ces rivières. L'ennemi avait élevé plusieurs 
ouvrages sur celte position , défendue par 
vingt pièces de canon ; ses flancs étaient par- 
faitement appuyés aux\ deux rivières ; ses 

avant-postes bordaient la rive droite du Bog, 



Pologae. 
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depuis Czarnowo jusqu'à la rive ^uche de la 
Wrka , en fiice du village de Pomichowo, sur 
la rive droite ^ qu'occupaient nos troupes. 
Cette position paraissait ineirpughable ce- 
pendant il fallait Tenlever pour forcer ensuite 
rarmée russe une aflaire gëfiëra te. ' 
- L empereur Napoléon , instruit que Tarmee 
ennemie s'apprêtait a agir ofienstrement , von- 
lui ia prévenir, et partit de Varsovie pour les 
avant-posteft. > 
• Le 23 décembre, après avoir reconnu la 
position des Russes (i), il ordonna que la 
première division du corps du maréclial Ua* 
vout , aux ordres du géneraMtforand (2) , pas- 
serait la Wrka à l'entrée de la nuit , et se por- 
terait sur Czariiowo pour attaquer {a gauebe 
du camp des ennemis , tandis que le générai 
de brigade Petit , de la division Gudin , pas- 
sant sur le même point la même rivière, re-^ 
monterait la rive gauche et viendrait s^empa- 
rer des retranchemens construits sur la d£oiie, 
v]fr*à-vis Pomichowo. Cette aitaque , devait 
être soutenue par le feu de nouibreuses l^tte*» 
ries, et par les divisions de' cavalerie Latour^ 

« 

(i) Kapolëon , ne pouvait apmevoif assez dtstinctement ta 

position (les lliisses , monta sur le toit d^uiie maisou^à i*ai<^e 
d'une c'i lii iic ; pendant qh*îl l'examinait , on liii tira quelque* 
coups de fusil. Il eu desceudit , et aussitôt après ordouua 
attaque.^ 

(s) Condamiié à mort en 1816 ^ et acquitté «n 1819. 
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Mâmbaurg ( i ) et Maralaz ^ qui deyàient débou- 
cher après Tintante rie. Le itérai d'arUUerie 
Hanique fut chargé de jeter un pont arec les 
bateaux préparés sur la AVrka, pi è^du coil-« 
flaent dé cette rivière dans le Bog. Ponrattirer' 
rattention de rennemi sur le point opposé où. 
devait 8.'exécoter le passage^ Napoléon donna 
Perdre qu'où allumât uafeu de paille mouillée 
près de Ponûchowo , sor une étendue de qua-, 
tre cents toises, le long du rivage » aiiu de faire 
craindre aux Rusées un passage de ce'CÔté. 

Une île , diîjà occupée par nos troupes , di- 
visait la Wria en deux bras pires de son con*' 
fluent; elle avait clé choisie pour le passage* 
A six heures du soir, la division Morand passa 
le premier bras sur le pont jeté pai les soins 
du général Hanique , et s*avança vers le second 
bras. Lorsque les trois colonnes d attaque fu- 
rent formées , leurs tirailleurs parurent sur le 
rivage, et firent un feu trcs-yif sur les senti- 
nelles et postes qui se trouvaient sur Tautre 
rive. .Quelques compagnies arrivent sur le 
bord opposé , dans un bac et cinq on six bar** 
ques, qu'amènent les raanns de la garde im- 
périale. En un instant un pont est établi par 
les officiers du génie, et rinfantciie, la cava- 
lerie, rartillerie , destinées à Texpédition, 
passeuLsur le rivage ennemi. 

(i) Aujourd'hui ministre de la guerre. 
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' Le Ipaoértl Moirasd avec dîiisioii niarcHft | 

C^arnowo, dont il doit s'emparer, et le 
géttëfftl Petit t avec qoatre cents hommes du 

12* de ligne, se porte sur les retranche mens 
do camp ennemi; l'attaque et la rénatance 
furent des plus violentes, L*obscurité de la i 
nuit aur on terrain inconna i«ndant incer* 
tains les mouvemens de nos troupes , leurs 
premiers progrès furent peu sensibles; ce^ 
pendant elles parvinrent à s'emparer du vil-, 
lage, et successivement de toutes les posi* 
lions de rennenii. Les Russes revinrent pour 
les reprendre jusqu'à quatre fois ; mais ce 
fut toujours en vain , la division Morand con- 
serva sa conquAte. Enfin , à deux heures du 
matin, fatigués de tant d'efforts infructueux, 

les Russes se mirent en retraiter, et furent 

poursuivis par notre cavalerie sur la route de 
Nasielsk. 

L'attaque du gênerai Petit avait eu un ré* 
anltat aussi heureux que celle du général Mo* 
rand : après un vif combat , il s'était emparé 
de tous les retranchemens en iace de IV>nn* 

cliovvo. * - . • I 

Dans ce vigoureux combat de nuit , les î 

Russes perdirent six pièces de canon, une j 
centaine de prisonnien et sept à huit cents 
tués ou blessés. Notre perte fut au moins 
égale; mais Tavantage d'atoir emporté ces 
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rudes, positions derrière k&quelies Tarmée 
riMe se ttnait comnie dans om forterease. , 
était immense , et désormais Varmcç françaist 
poanit ae développer et manceuvrer libre-r 

ment. 

Jjd même jour du combat de, GsamowOt k 

rexjtrëmité gauche de notre ligne opéra lion, 
le maréchal Ney colbatait les reates de Ter-» 
mée prussienne , et les jetait dans les boîa de 
Laoterbourg. Xe maréchal .JB o a a î è rea avait 
aussi une brillante aiTaire de cavalerie près 
de Biezan. Le général Grouchy* commandant 
une division^de cavalerie de soo corps d^ar- 
mée , par une charge aussi heureuse que bril- 
lante , enfonça un corps ennemi de six mille 
hommes « fit cinq cents priaonnieis , prit dnq 
pièces de canon et deux étendards. Les géné- 
rmx de brigade Rouget, et Roosael , le chef 
d'escadron Kénié, du 6 de dragons, et le ca- 
pitaine Bourrau , aidenlehcamp du maréchal \ 
Bes&ière$| furent cités pour s'être distingué) 
dans cette actimi. Lea deux étendarda lurent 
pris par le dragon Plet , du 6% et par le £our«* 
rier Jeuïfrojrt do â« de dragons. 

Le 24 décembre 1798 ( 4 nit^e an ^j). Prise 

D£ P£3CAaA. 

L'armée tranç^iae, après avoir chassé lef ^i^m 
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Piapolitains de Kome ( i5 décembre), s'a^ 
rança sur lettr propre territoire. Le générai 
Duhesme , commandant une division de l'aiie 
gauche , s^apptoche de Pescara, place Sorte 
sur le bord de la mer, en bon état , bien ap- 
proyisionnée , et défendiie. par deux mille 
hommes. Il en fait sommer le gouverneur ; et 
celoi-^ci, brigadier napolitain , capitule le 24 
décembre, sans brûler une amorce. On trouva 
dans la place quatre-vingts pièces de canon , 
treize cents quintaux de poudre , el Ue grands 

magasins de vitres. 

Le 24 décembre 1806. Combat de ïïasiblsk. 

Le Irâdemain dn combat de Gaamowo , lé 
maréchal Davout avec la division du gâaéral 
Friantse porta à la poursuite des Russes sur 
Masielsk, tandis que les première et troisième 
divisions se reposaient de leurs' travaux de la 
nuit précédente. La réserve de cavalerie de 
Parmée précédait Pinianterie ; son avant-garde 
était commandée par le général ilapp. 

lies Russes occupaient la ville de Nasielsk; 
ils y furent brusquement attaqués et rejetés 
dans les bois. Les compagnies de voltigeurs 
de la division Friant , réunis sous les oirdres 
du chef de bataillon Toulouse , firent une hen- 
reuse diversion au mouvement de la division 
pour dépostèr l'eniiemi. Le général Lemaroia 
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ayant fait un grand GÎrcuît pour tourner les 
BLuâae&, ceux^-ci» qui dans le méjoie moment 
étaient vivement pressés sur tout icur front, 
6e mirent en retraite à Ventrée de la nuit, 
laissant sur le champ de bataille plusieurs 
pièces de canon et dou;&e cents tués » blessés 
oit' prisonniérs. 

Le même jour, le général Nansouty, avec la 
division Klein et une brigade de cavalerie lé- 
gère, culbutait y eu avant de iLursomb, lea 
Cosaques et la cavalerie ennemie qui avaient 
paasé r Wrka «ur ce pcunt, et traverêaient là 
cette ririère. 

Ij6 ^4 décembre» le maréchal Augereau 
effectuait aussi son passage de TWrka à Kur« 
somb » sous le feu des troupes qui s'y appo- 
saient. Le i4* régiment se distingua dans cette 
occasion par Taudace avec laquelle il Iraar 
dût , sous la mi^aille , le pont établi. 

Le ti^ décembre i8i3. Combaï be casta- 

GNARO. 

Pendant que Tarmée française d'Allemagne A 
était contrainte de se replier - sur le Ahin par ^ 
suite de la perte de la bataille de Leîp&ick, 
l'armée d^Itailie, «00s le prince Eugène, vice** 
roi f opposai i une vigoureuse r&istance à 
Tarmée autrichienne. Le 24 décembre , trois 
mille Autrkkiem aUaquont la général i>e^. 
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conchy à Castagnaro. Ce général n'avait avec 
lai que deux bâUillom du 106* de Ugoe et oa 
du 36^ léger; il sut cependant repousser Ten-» 
nemi, et lui fit éprouver une perte de quatre 
eenU bmnmes hots de combat. 

Le 24 décembre 18 14* Combat i>£ saimtë* . 

CROIX. , 

' La perte de la bataille 4e Leiprick ( 18 og<» I 
tobre) avait contraint Tarmée française à se 
replier sur le Rhin. Derrière ce tteawt elle se 
b&iait'de réparer ses .pertes, lorsque Tarniée 
alliée, violant la neutralité de la Suiase , péaè-* 
tre en France par le pont de Baie , et force nos 
troupes à se retirer pour une cracentratioii 
géaciale. 

Le général MillMiHi « qui se trouvail & Col« 

maravec le cinquième corps de cavalerie fran- 
çaise sous ses ordres » instruit •qn^uoe avai^- 

garJe eniieniie de mille chevaux était établie 
au bourg de Sainte-Crôîx, se porta à sa ren« 

coiitic le 2.^. décembre avec la division de 

dragons du général GoUaëri. La brigpide Mon^ 

téiégiér(i) attaqua de front Sainte-Croix, tan-i , 
dis que deux escadiToés toudièrent la positioflb 
Les 2% 6* et 1 1* de dragons culbutèrent Ten- 
nemi « le poussuivirent Tépéc anx reins jus^ 

(1) Aajourd'bui alde^e-camp du duc de Beny , commaii- 
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^u'à deux lieues ^ et lui fireat éprouver une 
perte de deux cènts hommes tués ou blessés 
tt de ciaquaute prisonniers. 

Le 3i suivant ^Pemienii tenta de surprendre 
à la Ëàveur du brouillard la division Pirée , qui 
occupait Sainte-Croix. Il replia les avant^pos^ 
tes et parvint jusque dans le bourg; mais il \ 
fot si bien reçu par la division, qu^il ne s*at- 
tcnilait pas à tiouver sous les armes » /^u'U 
échoua , et se retira en désordre , ayant eor 
une centaine d'bommes hors de combat. 

Le 25 décembre 1800 ( 4 nwàse un 9 ). BA"*. 

lAlLLSM POftzb3U>'BT MSSA6K BV KIHCIQ. 

Nous avons dit « au 3 décembre ( Uohen*- ^"^^ 
linden ) , que les négociations entamées à Lu- 
ïiéviile entre les plénipotentiaires de la ré*- 
publique française et de l'Autriche, n'ayant 
pu amener un accommodement entra ces 
deux puissances , le premier consul Bona- 
parte dirigea deux années principales contre 

les armées aulrichicnnes : celle d'Allemagne 

sous le gén^l Moreau , et celle d'Italie sous 

le géncial Brune. Nous avons vu comment le 

première , ayant batto les troupes eonemies 

qui lui étaient opposées, s'avança jusqu'aux 

porter de Vienne. - Voici iguellea -forenit les 
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vpénutiaxis de h, secoodc dans le nord de Vh 

Quoique i'armi&tice eût été déuoacc en Ita- 
lie rm la fin de norembre , ainsi qu'il l'avait 
ii4à en Allemagne à la même époque, la re-* 
-prise deshosiilitës n^^fut point aussi prompte. 
Les deux généraux ennemis attendaient res^ 
pectivement que leurs flancs fussent mis à 
couvei t par la marche des troupes qui, à cet 
«ffet , s*avançaient de. part et diantre vers Tin- 
térieur du Tirol, et ce ne lut qu'au milieu de 
décembre que les deux armées s'él>ranlèrent 

JL'armëe autrichienne, commandée par le 
ii^ld-maréclial eotoite de Bellegarde , occupait 
1^ ligne du MÎQcio sur la«|*iYA^gftuçhe de cette 
rivière. Elle avait fortiAé les points principaux 
de cette portion, natureUjernent très^-lbrmi' 
4able; un corps de vingt toiille' homoies était 
répandu sur Xà riv^ droite de Deseusano sur 
Je lac de Garda ; à Bof^oforte , et tenait les 
jneiUeurs postes. L'armée française était en 
'pofiitioA sur .la rive droite; le général Motf- 
•cey commandait Taile gauçhe, le général Su- 
cbet le centre , et le général Dupont la droite ; 
i'avant-garde était anx oir4vf4 du général I>el* 
mas. 

. lie 17 déceiAiiïre, le généj^al autrichien, 
pour peiteuader au général françaiB qu^i tchh» 
iait.a§îr ofbmHvem^nt pait son ^ile gauctti^t 
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£ût*e une forte reconnaissance sur toute la 
ligne, et déploya pluaiieors bataillons', soiilel 
nus par un grand leu d'ai'tilierie, àTextrémitô 
droite de sa ligne, et parut conoentrer .M 
forces pour, une attaque prochaioei 
• Le géiiënl 'Brune , sens attendre le déw 
loppement des projets de l'enaenn, résolut 
de le prévenir en se portent liM«-niâme ea 
avant et passant le Mincio par son aile gaur« 
che à Moflembano i vers le p<nnt où le comte 
de fieUjegarde faisait ses déaionstratioas. Le 
ai , le . général Deljnes contunènça Pattaquo 
sur PoAti et Peschiera ^ et l'action s'engagea 
de la gaudie à la droite , depuis le hc de 
Garda jusqu'à Ggito, vers^Mantoue ; Tattaquo 
eot un plein succès , et tous ks av«nl»fM»sfes 
au trîcbiem furent repliés derrière le:Mincio«' 
Les mouvemens et les attaques simnltanéeè 
du centre et de Taile droite jusqu'aux portes 
de Bfantone avaient divisé et même entratne 
Tattentioa du , général autrichien i le général 
Brune , en- profita avec célérité pour lappro*^ 
cher de sa gauche les corp^ du centre et de 
Patle droite , et sut dérober son mouvementé 
Venaenii par une inarchc de nuit. Le aa 
soir « le général Dopont quittn. GqïIiO et portai 
à YoUa tout sou . corps d'armée , destiné à 
exécuter une fauise attaque en fêtant .un^pont 
I k Molioo deila Yolta » en face de- ttoiAQl» , 
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pendant que le grand passage s'exécuterait, 

le même jour ^ décembre, à ModuidImiio. 

Le. général Suchet quitta Volta , remonta le 
Umare «ft réimil à Taile ^fMiclae , à l'avant* 
garde et à la réserve, vis-à-vis Monzambano ; 
».» ce mouvement géoéi»! ne p«t .'exécuter 
avec autant de prédsion cpiMI eÂt été néces- 
laîre daita ceUe importante occasion 2 1^ dif* 
ficttltés do temiii «mpéclièrMt le» troupes 
dèBtinétft mn véritaUe pasMge de ae trouver 
réunies el m mesure d'agf r à Pheure indiquée , 
el Je général Brune remit Topératioa an len« 
demain 36 ; mai» il ne donna pas de contre* 
otdjce pour la fausse attaque , parce qu'il ju- 
gea que la diversion qu^eile devait opérer se* 
rait plus forte et plus utile , étant exécutée la 
vmlla du gnittd. passage* que si elle ii*avait 
lieu que simultanément. 
' Aiwi ifue le portaient ses instructimis t lo 
général Dupont se trouva le 25 décembre, à 
la pointe du jonr ^ au bord do Mincio, via-à* 
vis Po/.i&olo. Le chef de brigade Maçon, sous 
la pinotection de qnelques pièces d'artiUeiie f 
se jeta dans les premières barques lancées à 
l^ean « et avec les tisailleiiirs prit pied aar la 
rive gauche. Malgré Je feu de dout&e cents Au- 
trichiens qui les attaqtièraftt vigoureusement y 
ils ne purent être dépostés. Le pont s'acheva 

v^idefnent , le général Musnier le franchi 
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• 

avec une demi - brigade , poussa l'enaemi jus^ 
qu^k Pox2olo; la dirision Watrin paiM'toiit 
cnlièrc et gagna du lerraia maigre les renforts 
dont k chaque itettnt se grcMbsaient le* Aii« 

trtchiens. 

Le général Dupont aUendait , pour profitât 
de ce prettiier avantage, la seconde division; 
commandée par le général Monmer, qui o^ét 

lait pas encore arrivée , lorsquUl reçut du gé- 
néral Brone Tordre de ne point «. engaget 
» d^ûction importante sur la rive gauche, et 
» de ae boniei» à^proléger par te feo de eei 
» batteries le pont qu^il avait fait jeter. » 
C'était trop tard : TaflÊiire était fortement èn^ 
gagée ; il fallait livrer ou recevoir la balailie, 
et la moindre hésitation entraînait la perlé 

totale de tout ce (}ui avait passé le pont. 

Le général Beltegarde , incertain da point 
sur lequel les Français porteraient leurs plus 
fortes masses f avait réuni dans une position 
cent^le, à deux henresde marche deFoetiolo, 
un corps de trente-cinq niiLie hommes» In*» 
foritté de Tattaque snr ce filage , il ne dontm 
paa que le projet: du général Brune ne lut plei^ 
nement' démasqué , et inlircha lui-même sor 
ce point avec toutes ses forces disponibles 4 
dans reapémnce de jeter daû 4e Mtncîo ce 
lirorps d^avant - garde , d^interrompre le pas<- 
sage et de détruire le pont Hé nombreuiee 
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et fortes colonnes débouchèrent donc sur 

; Le général Sachet arriva sar ces entrefaites, 
chargé d'arréler le mouvement de Taiie droite. 
Mais, cofnnae le général Dupont, il jugea de 
TimpossibiliLé d'ej^cuter littéralement les or- 
dres do général en chef, et des conséquences 
funesi^s d'un mouvement rétrograde. Con- 
;¥aincu que. le* salut de Taile droite eing^dt 
qu'elle soutint cette lutte, qui de moment en 
moment devenait plus inégale, il s'<»ffrit gé- 
néreusement d^y concourir de tous ses moyens. 
Le .colonel Ricard (r) , officier d?éut • major , 
tfi% cependant dépéché au quartier - général 
IMiiir rendre compte de ce qui se pamût à Poz- 
< ftolo et prendre de nouveaux ordres. Le géné- 
ral Oupont frisait ohserver au généraLBnme 
iqu^il ne s'agissait plus d*une diversion sur ce 
imiot ; que puisque le gros de renoemi s^y 

trouvait il fallait profiter d'un passages! heu- 

irensenient .exécuté , et regarder conune..ttiie 

forte tête de pont le village de Pozzolo, où il 
eapérait.se maintenir « et qu'alors le restis de 
l'armée pourrait y déboucher sur la rive gau- 
che ^ et remporterait une .victoire qui.texaii- 
nerait la campagne. 

' Le générai Dupant continua cepemiUnt de 
. {aire téteA.remiemi. La division Monnier étant 

^ (i)Atqoiird1iiu1i8atenu[it-gâKM«tpi^ 
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arriviSe ; passa )e pont et occupa Ptazolo. lot 

division Watrin s^appiiyaà gauche, le long de 
la digue Jusqu'aux moulins de la Voila. Legé^ 
néral Suciiet , laissant la division Loison ea 
observation devant Borghetto^ porta celle du 
général Gazan et toute Tartillerie du corps du^ 
centre sur le plateau qui domine la rive^uche , 
pour imposer à Tcnnemi , encourager les trou-* 
pes du général Dupont , et protéger leur re^ 
traite si elle devenait indispensable ; bientâl 
après les divisions engagées étant vivement 
pressées , cette division passa aussi le pont et 
alh soutenir la droite, presque accablée. dans 
Pozzolo. 

Le général Bdlegarde tenta.d'abord de for^' 

cer la digue derrière laquelle était naturelle- 
ment retranchée la division Watrin ; mais il 
ne put y réussir. Il concentra alors ses atta- 
ques snr ¥omAo » et parvint k s*ta -emparer» - 
Le pont se trouva à découvert, et une co- 
lonne «utricliienne^ longeant le Mincio , n'en 
était pas éloignée die plus de cent toises. Dans 
cette situation presque désespérée, le général 
Dupont, ralliant la division Monnier, que 
celle de GasanaccoovmtSoutemr, et saisissant 
un moment d'hésitation deTennemi, ordonna 
une charge générale svr toute la ligne» £Ue 
fut exécutée aveotani: d'ensemble et d'impc- 

i tuosité r si bien secondée par le feu de rariil** 



Digili^uG Uy Google 



1» TABUEAU BU s5 DECEMBRE. 

krie da la rÎTa tfraitf, que le» Auirichiew 

perdirent en un instant tout le terrain qu'ils 
aYaiedt gagpé. Le général WaUîn lear enleva 

pris de mille prisonniers, un drapeau et cinq 

pièces de canon. Le général Gaaan allaqna et 

ireprit à la baïonnetle le village de Pozzolo. 

Le» Antriclnena en désordre « {loprsoma an 
loin dans la plaine , 3e rallient derrière de 
nMvelles maam de troupes fratcbes^ Le géné- 
ral Bellegarde lesiaiuène en boa ordre, les fait 
aontenir par nne réaanre de six bataillons de 
grenadiers hongrois , et emporte de nouveau 
le Tillage^ malgré la tbistancelapiaa opiniâtre* 
Le capitaine Mathieu , de la S*" légère , ne pou- 
vïïBï se résoudre à one seconde retraite, a^en^ 
ferma avec trente hommes dans une maison y 
èt sy défendit obstinément. 
. Le général Suchet, voyant que le général 
Dopent n*aTait plus de réserve et queraf&ire 
était perdue si Tennenii restait maître de Poz- 
zolo , emofà encore les et tofr étaàAtu 
gade de la division Loison , sous les ordres du 
général Colli^ sor la rire gauche» Dana la 
méme tems le général Davont (i) , comman* 
dant en clief*la cavaieriede l'armée tnccoumt 
au bi uit dii canon avec quelques regimens de 
di^agona , saîsil le^Hieanent de prendre part à 
TacUon , franchit le pont , et appuya hi troi- 

(4) Aujourd'hui maréchal, prince d'EçkmùUl etpair^ 
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fiième et dernière attaque de Pozzolo. Le-gé* 
néfid GoUt, Mtcm brigade pknie «tordanr el 
non encore fatiguée , contribua pufesamment 
à éiààeac. otttt Inlte Magiante. Aywt- formé 
ses deuxrëgimens en deux coLonnes d^attaque , 
il fondit tur Auifkliîeiis au débovcM du 
village 9 les mit en désordre, les en chasH ^ 
ééf^ûgm Finlrépida oapitmoe if aftbitu , ifoi se 
déiendait «ncoie dans la maison où il s'était 

Une forte colonne de grenadiers hongrois 
WvMfeiit «Buie cocope à ce demier dUiri ; elto 

fut culbutée par les dragons , à la té^e desquels 
la^l^énéral Bivavd esécnti une cbai%e yigm^ 
Autrichiens cédèrent cnfinle champ 
^ tMrteîHr , ai dîapaté et ai glorkatetnim t^cmr 
serve par les Français , malgré Tinégalité des 
iacoeib J^a unit survint , et la combat {Muraif^ 
sait terminé , lorsque les Autrichiens , a^ec nm ' 
renliort de quelques bataiiipns^ vimn^at tout- 
A^coup . fefndre sur la diTÎnoii Wetrin , tnmiê 
éia turent si bien reçus qu'ils ne teotereat point 
me seconde attaiiue. Yërs hute heures ^ ils 
tirent éyileraent une tentative sur i^oawlo 
nvee eossi pen de succès, et le fen ne cessa 
totalement qu'à neuf heures^ 

Lm Autrieliiciis enimt dssis cette jovraée 
f)3usde quatre mille boinme^ bor<s de combat, 
Araè n^Ue prisenmeis et aienf pi è ces de ca^ 
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non tombiBBBl m pomrtiîr des 'Français , qui 
firent aiiaai des pertes trè»#eiieibies, quoique 
dioft une moiiidre praporlitti ^ eu égard k leur 
ioferionté numérique ; ils eurent de miUe à 
doQM 'centa bleeiés. 

Quel qu'eut été le succès du passage et de 
la îoumée de Ponolo , le génénl Bmae- ne 
changea rien au plan qu'il avait adopté paur 
le passage de Pannt^fftfdavde l'aile gaudbe et 
du centre à Monzambano. £n conséquence , 
il prescrivit au général Dii|ioii(da sa teair sur 
1a défensive jusqu^au lendemain dix heures 
da matiii^ poi^r aiaïUBvmr easaile sur la 
rire gauche , selon le succès du passage et Pen- 
fagement de rannéa. Il cardmma- ca même 
tems au général Sucbet de faiie repasser le 
Miacio pe&dant la nuit à ses trois. brigades 
qui avalent élu engagées, et de se rapprocher 
de 'MonaambénoL 

Le 26, (lès cinq heures du matin , le geiie- 
ral.Marmont fit mettra en batterie, sur la 
rive droite, quarante bouches à feu pour pro* 
téger rétablissement 4 des ponts. Sia caoïpa-»- 
gnies de carabiniers, commandées par le chef 
de bataillon JUe«iUiers,.de la i^S*" légère^, pa&* 
sèrent le Mincio en bateau , et sous la nûtiaSle « 
prirent posta pour xouvrir les trawailieuTA A 
neuf heures 9 mi desipools étant térautté^ la 
général Jielmas paâBa avec Vav^t-gptfitoast 
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traversa Tespacequi le séparait de la ligne 
«menue um répondre au feo des redoutes 
qui .couronnaient les hauteurs de Salionzo, oà 
s'appuyait. la droite des Aotridnens. 

Le comte de Beliegarde ^ peraaadé que les 
Français amdeiit cbotiiiiië lepassâge è Fonsblo 
pendant la nuit , et que le lendemain il serait 
attaqué par iontos leors forces réunies , ëtail 
resté en position près de ce village » et avait 
appelé i^ioi' toutes. ses rësennes , se préparant 
à combattre dans les plaines de Villa -Franca 
awc tout l'avantage d^nne nombreiise cavale- 
rie. U prit d*abord pour une fausse attaque le 
canon de Moammbano , et ne s^aperçnt que 
Dort tardt à cause du brouillard qui les lui dé^ 
robait, des monTemens do corps de Sachet 
et du* véritable dessein du général Brune: 
Alors . il porta la mafenre partie deses-fbrces 
pour soutenir le cor^is du générai UobenzoU 
lern. ... 

Avant que ces dispositions tardives fussent 
eicécutées , le coi^s d^av«nt-f arde de l*ai^^e 
française avait , par sa marche audacieuse , 
forcé le centre des Autricliiem-, et 9*était jetë 
entre lesdeuK points forts, Yalleg^o et Salionso^ 
qui lui servaient d'appui. 'A la fevew db cette 
hardie manœu vre ie passage se continuait sans 
obstacle avec la phis grande télérité. 

Aiiime^sous les redoutes de ^alion^o y IV. 
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v#at-^4e s'élait divifiée m deux corp«« La 
premier contenait dans ses redoutes les trou- 
pea qui lei oecapùart . «t le «ec^d ni««t 

dans sa retraite le général Ilohenzollern, qui 
êt retirait sur les réserves que lui envoyaient 
le comte de Bellegarde. Celui-ci avait pris po- 
•itioii $ur les hauteurs du eâté de VaUegio, el 
s'y maintenait ; mais bientôt attaqué par trois 
ilivîeions de greoedievs hoograis, il allait 
der à leur choc réitéré, lorsque le général 
Moacey 9 à la téie de la divisiua Boude t, loo- 
geant la rive gauche , atteignit les hauteurs 
et rétablit le combat» 'lie géuéial Oudinot, 
qui s^était porté sur la ligne aTficfes officiers 
de rétat»ipajor et quelques cbasseurs d^ordou- 
nance sur le front de la ligne d'avant-garde , 
voyant que renneoii rallié et battant la charge 

se précipitait sur les brigades du général Mon- i 

cey 9 commandées par les fgéaéranx Biasoii et \ 

Cassagne, chargea avec cette poignée de bra- , 

▼es » les conduisit oA la r^aiitawre était la plus 

opiniâtre » et se jeta le premier dans la mêlée j 

reuvenaat tout ee qui se trouva atir leur pas- 
sage, ils enlevèrent une pièce de canon ^ et, 
par ce vîf en|^gepif»t» iladowièrail à la co- 
lonnc le tems d'arriver à leur hauteur. 
Cette im|Nri«M f»l prcnpteM amw. 

Toutes Içs colouneâ & élançèrent ii-la-Xois au 

pa4 de cbange» Utê ÀiittîcÛèM» uÉfancés de 
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toutes paru , se rçtiièit*nt en désordre sur 

YaUegîo «t CaMdoom Le village fut yailr- 

lammeiU défendu par les Hongiois » pris et 
repria troia foU ; le chàleau ne ae rendit au 

général BUsua que I4 ^luit suivante. 

Prttque toute rarmee fninçai&e ae fuirait 

le 26 décenU^re sur la rive gauche ; une bri- 
gade diicorpa dagéuénil Sudiet, commandée 
par le général Lesuire y était restée $ur la rÎTe 
droite 9 vta-à-'via JBcnri^tto. Lorsque le canon 
Yaliegio^ vers les deux heures, se fit en- 
lendre, ce général attaqua la téle de pont <ta* 
blic sur ce point» mais ne put remporter. U 
se préparait à renouveler aon attaque pendant 
id nuit, lorsque le commandant autrichien se 
voyant isole par. la retraite de Tannée et 
n'ayant aucun moyen de retiaite , demanda 21 

capituler et se rendit avec mille hommea et 

D€uf pièccs.d'artillerie. , 

Le comte de BeHegarde voyant qu^il ne 
pouvait plus occupjer la positioa de Vailegio 
Mm . a^expoaer 4 être enveloppé , ordonna la 
retraite sur TAdige, et l'exécuta pendant la 
unit par ViHafcaoïea. Le général autrichien 
Koiisseau, quii>ccupaitia po^Uw retrauchée 
de Salionao , reçut Tordre de se retirer avec 
•on corps, de quatre à cinq miiie hommes, sur 
ftivnK at , la Corona. liais le ^néral Delmas 
^elui donna pas U tems ii^aiçJbiever Tévacua* 



armée. 
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tion des redoutes* Elles furent cernées le 27,' 

et tout ce qui s'y trouvait encore , Aiille pri-- 

sonniers^ deoz drapeaux et quatorze pièce» 

dé canon tombèrent en son pouvoir. 

Le passage du Minôo coûta à l'armée en- 
nemie près de douze mille hommes tués , 
blessés ou iiaits prisonniers. Les pertes de 
Parmée française ne s^éle^rèrent pas aa-dell 
de trois mille hommes hors de combat. Le 
général Brune ne voulant pas donner aux Au- 
trichiens le tems de se reconnaître , marcha 
sar- PAdige , qu^il passa le 1* janvier à peu 
près par le même stratagème employé pour 
le passage du Mincio. 

Le 25 décembre Combat de umpacuih* 
f Tf^"."!^ Le prince Murât, commandant la cavalerie, 

venant de Varsovie , où il était resté malade, 
pour joindre Parmée qui prenait Tc^nsive i 
Czarnowo (23 décembre) , rencontre au pont 
de Lopacksin un régiment de hussards rosse 
qui le gardait. Le prince n^avait avec lui que 
deux escadrons de chasseurs k cheval de la 
garde; il n^mMt pas moma charger Tennemi , 
qui est enfoncé et se met en retraite* Informé 
quelque tetns après quHine autre colonne 
russe passait- plus haut la Sonna, il y envoie 
le colonel Daimanïtvec les mêmes escadrons. 
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<fui la met en déroute , et lui prend trois pièr 
ces de ca^oa et une centaûie de prisomuers. 

26 décentre 1793 (Gmpdseimâ). 

BLOCU5 D£; LAMOAU £1 iiËP&15£ii£S LIGN£S 
1>K WEI5SEMBOI7EG. 

' ' Depuis le i3 octubre que les armées coali- uhiTeTde^k 
8ée& t aprè» .en avoir .ciiaM^ lea Françaia., oo* ^"^^ 

cupaient les lignes de Weissembout*g , la 

place, de iiaiidaa $e Uottvait compliteineAt 

investie; vainement les Français . firent ~ ils 
plusieurs teutaûveâ pour la diégi^er-, » elles fu- 
rent toutes infructueuses. Le prince royal de 
i^ruase » qui commandait les troupesxharg^ées 
du blocus , voulant iotnaid^ la garnison 4e 
xette ville par un bombardement, lit ouvrir 
une partie de tranchée» destinée ii couvrir six 
liatteries de mortiers. I^e 2jj octobre , c^tte 
artillerie fioit démasquée « et commença à jouer 
aur. la ville. Deux mille tombes lurent lan- 
cées ; le feu dura denx jours* Le 219 , l'arsenal 
fut incendié; le magasin à poudre sauta, fit 
ébouler une partie de la courtine, et endom* 
magea une quantité considérable de maisons» 
Les Prussiens envojrècent une nouvelle som« 
mation au générale Laubadere , qui refusa 
toutes les . propositions, qui lui lurent 
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L*eiinemi cessa dès4ors un boml>ardemeiit 
dont les funestes effets ne -pesaient que mf 
les malheureux habitaas , et le blocus fui con- 
tinué. Mais il devint si rigoureux, que bien- 
tôt la famioe, plus puissante que les bombes t 
allait déterminer la reddition de Landau , 
lorsque le général Uocbe vint le débloquer. 

Ce général , dont les premiers essais comme 
commandant en cbei Tarmée de la Moselle 
n^a^aient pas été heureux, Tenait cependant 
d'être nommé général en chet des armées 
réunies du Rhin et de la Moselle. Ge fut le , 
lendemain du combat de Fre«chweiller ( 22 
décembre) qa*il reçut sa nomination; deux 
jours après- il dcmna Tordre 4^attaquer , suf^ 
toute la ligne ^ Tennemi qui se disposait lui* 1 
même à une attaque générale. • Trente^-cinq 
mille hommes furent réunis au centre , vis^ 
4-vis de Weissembourg et de -la ^position de | 
Geisberg , tandis que tit^is divisions nieiia- 
f aient la droite des alliés par les gorgea ém 

"Vosges , et que deux divisions se poilaient sur 
leur g^iuohe vers LautertKnirg. j 

Le 2G décembre , lorsque rannéc française 
allait «e porter en a tant ^ on reçut la niooTeUe 
de la prise de Toulon ( 19 décembre). « Ptaîfl* 
I» que nos eaniarades ont été à Toulon , s*é* 
» crièrent les soldats en rapprenant , nous 
«%Éurons bien paanrèmrjusqu^à Landau t * et 
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ikMmirmt.» marche , poussant dts crii éê 
joie et d-espératice. 

Le centra de rarmée aatridneane était rt» 

traacbédans ua camp placé sur lc& hauteurs 
en arrière da châCeaa de GeisbeiKf sur le 
front de la plaine de Weissembourg. Hoche 
fait d'abord attaquer le cfaâleao» Après «ma 
vive résistance il est enlevé , et les troupes . 
répuUkaiiies s^approchent da caasp emitnii. 
Il était défendu par des abattis d^arbres , des 
iiosaaa palissadés aa*dessiis desquels étaient 
élevées des batteries nombreuses. Les Fran- 
çais abordent ces ouvrages au pas de «barge f 
sonslefiea le plus meurtrier. Ils sautent dans 
les fosses ^ franchissent les parapets et abor** 
dent les Anlriclncns corps è corps dans teors 
iredoutes« Ceux-cit surpris d'une attaqua aussi 
brusqua .et si audacieuse « sa défendent mol» 
lement. Ils veulent prendre une position en 
arrière , mais ^impulsion est domiëe ; nos trou» 
pes, dont un premier succès redouble Tardeur, 
les poussent la baïonnette aok reins. L^ennemt 
ne peut se rallier ; bientôt il est en désordre, et 
la déroute la plus complète détermine sa re« 
traite t qu'il opère dans la plus grande confur 
aion , abandonnant ses canonset ses équipages. 

La fuite des Autrichiens était tellement 
désordonnée , que les Français seraient entrés 
an notéaie tems qu'eux a Weissembourg, si la 



\ 
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4uc dû. Brttnswiek, à la télé d'une divisiûa 
proMienne et de huit batulkm» de réserve 
autrichiens, ne les eût arrêtés assez de tems 
pour tennûier rëvacnatîoii de cette tiUc. Le 
corps du prince de Condé, après une ré^- 
tance honorable, se replia sar Ijanteilyoarg. 
Les AuUiciiiens se retirèrent, sur Freckeu- 
feld , et lea Prussiens sur Ber^bem. 
. Le lendemain, Tarniée républicaine fit son 
entrée dans Landau , et ^poursuivit l'armes 
iitiiiee , qui se retirait en toute hâte sur le 
Ahin. Le 29 , tontes les places jusqu^à es 
^euve , y compris Spire, étaient occupées 
par les Français , qui y tiouvirent des maga- 
sins considérables de mumiions , de vivres et 
d^habillemens. Le. butin immense qulla firent 
fut transporté en partie à Laodau par l'ordre 
du général Hoche , qni le consacra an sonb* 
ge ment des habitaus qui avaient le plus. souP 
fert pendant le si ('go. 

^- Le dcblocus de Landau et la reprise des 
lignes de Wèissembouiig répandirent .la )ote 
dans toute la France, et terminèrent toutes 
les inquiétudes qu'avaient inspirées les pro- 
grès des alliés en Alsace et Toccupation de 
çette fiosîiion. La cooventiott décerna des ré- 
compenses nationales à tous ceux qni s'é* 
laient distingués, dans cette briUante afiaire, 
#t aqcûrda des lodcmi^tés à tous 1^ Jinhita^^ 
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dcLandau^ qui avaient éprouvé qaelque pci te. 

* Qttdqu€& jQutê avant cette actiooi géoérsle, 

legëfiéral floche avait voulu Ëiire baraquer son 

arjpëe .pour alteadre rinslant iavoiable aux 

opérations quHl méditait. Les àoldats, quiflam 

cette aaificm rigoureuse a^atteodaîeat à eotcer 

btenlAl en quartier d^hiTtl*^ mirirmorèrent dé 

Tordre qui leur présageait de- oou veile& aouf* 

fraises , et refusèrent de construire les ba** 

ragues. Hoche fit mettre à l'ordure de i'arioée, 

« que le régiment qui le precaicr, avait ex« 

» prinae son mécou lentement , n'aurait pas 

» l'hôn'nenr de niarcber ao prënrier comliat. » 

Vivement affligés d'une punition qu'ils regar- ^, ; - 

datent comme infamante ^ les soldâfts du régt-' 

ment désigné vinrent , pëiiélrés de repentir V 

supplie^ lenr général de révoquer son ordre; 

demandant comme une grâce d'être placés à 

Uavant-garde. Hoche se laissa désarmer 1 et 

peu de jours après ces braves réparèrcut un 

«bment d'erreur par des services édatahs/ 

' Dans les différentes affaires qui prccédè- 
I reiit et suivirent la reprise des lignes de 

Weissembourg , le capitaine de cavalerie 
I Brdge Irendit de grands services , soit en en-^ 

levant , à la tête d'un corps de partisans qtf'il 

éommandait , des postes ennemis , soit en 
' MaAràAï V^)mêè. Oà offieiet, que sa rdfe in- 
trépidité avait fait passer de simple chasseur 

• ■ 
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à cheval au 8' , au grade de capitaine , était le 
plàs adrail et 1« plot iirfMgAble tifiilkiir de I 
notre cavalerie légère. Dans une aeule affaire, 
il ac mesoia hoil Ibis corps à corps «vèc les 
cavaliers ennemis , et chaque fois tua son ad- 
TOMiîre. I>M» Il fliAtte jonmét , il dëkhnpa k ; 
diverses reprises plusieurs soldats français , 
défè&its priMmnUm. 

Xtf 36 iiiemttlm 1806. Gombms dx puttosk 

ET DE GOLTMIH. 

Gmde L'armé «ime ay perdu set \ààmk po$i** 

armée. C^rxvOWO i^i^ ^WjÙàt€) ^HT Ji» fiog 

Pologne. 1» Wf ka , se mit en retraite aur dwt ookHi* 

nea^ JUfi corps du général Benigsea sur Put* 
twk et cç}oi do généml Boxhow4m sor Go- | 
lymiA* ixâinçaiâe^ lea suivit 

^içuxpoiQts. 

, .jLft ^^^Q^i^hre ai| matin , k mrécbal 
Lainm, ftrec les divisiom Stich^ et Oawif 0t 
^'divî^on t^udii^ du troisième çQrps« i;aia*- 
s;i9ndée alors* par le général {kanlianii^ , ar^ 
siva devant Pultusl^. 1^% cpmhat a>B§i§ea \ 
dix heuves. Pe^d^at toute la ^oqrn^Q on^ sa 
Jt^attii de {lart .e^ .4'auU^ une i^al^ gpir 
niâtreté. Lq ^,7* léger , les 34.' et 85* de li^e 

ae 4i«tiHg|ièi;wjt i^. "^y^gi^y^ 4f 1^4i»« ^tta* 
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lès gcoénius Vedel (1), Cbpârède (2), Bov^ 
sard » le colonel Barthélémy iki 1 5' de dragons» 
farent bleaiés. L^obacorhéde la nuit fit cesser 
le £tu des deux côtés ; et les daux partis a'ob- 
tinreat d^aotre avantage que de coftserrer 
leur position respective 1 après avoir Tun et 
V^mîn ùit d*a perler conaid^abtes. Cepen* 
dant renaemi pruiita de ia miit pour laire sa 
ntrtite , meoMé qu*U.4kiit é^èln tourné pàt 
Makow 9 par où s'avaoçait le maréchal SonUi 

Ptodint <}o« l« nMrécbal lMMtiéA'Attèquafh 
le générai Benigsea à Pultusk « le général 
Banbowdén était mm {Hrises airee* le cctps dtt 
maréchal Àugereau, celui du maréchal Da- 
vaut , et là cavalerie d« {mocé Murât. ' 

XjC maréchal Davout» qui suivait Tennemi 
par la route de Nasielsk , Tatteignit près des 
boîa de Golymio. La division Morand , qui 
marchail en téte de la eolomie , è^ebgageif 
vetls trois heures et demie , et soutenue seule- 
ment par la drrisfon de dragons du ^néN/t 
Rapp^ elle soutint jusqu'à la nuit ', sans artil- 
lerie (retardée parles manvéis chemins) ^réf- 
fort d'un corps de vingt mille hommes» pro- ^ 
tégé par^ome à quinse plèces-di&*^cénoiï. " I;e 
général Rapp» en chargeant les Kusses, fàtf 
g r iè ^oni ent bleosé. Le g^rat Metmlax , cottt'- 

(1) Aujourd'hui liepteiuiiit-géiiMi en diipombilité. 

(3) Aitjouf d iiui iîcUtentaU-gc^n^rai , inspecteur dlnfanterie., * 



tlh TABLEAU DU ^6 D£G£MBR£. 
XNiandânt la cavalerie légère d^avant-garde du 
marëch&l Davoiii * «'étâU tmpaùré dtm là )oar« 
«ée de viwgl-six pièces de cauon et de qualrc- 
yii^tS'XaisM>9$., que renoemi awt abakidomié 
4ans sa marche rétrograde* 
I ipana 4e vém^ tema Je maréchal Augereau 

prciiail renncrai en flanc. Le général Lapisse , 

jliraG 1^ .14g€yr «.eolov» à la baïonneUe un 

village qui servait d^appui aux Russes. A trois 

hcunis^.k'ti&U;4t^t de&i|iitta violeaa* Le priace 
^uratfilexâ:at€ri|firQC succès plusieurs char- 
ge 4. ^ana.lesgu^lleft })l diyiskm de dragons 
^^le^n-^dialîpgw, 4 usqu^à ome heurèadu aoirt 
le combat contiai^ajavec ténacité. Les Hime» 
se maintiiimity Qommek PulUiak» à la&veur dur 
J^adâ p^im}^ liujLhowden fit éga- 

lement aatrelrailepar le même mobf qui u^mk 
^i;idé celle de Benig$en,et porta ses colon-i 
nea^aur - Oatro||Çf|kau Jbe- général FenetfoUe ^ 
Çi^auoandant une brigade de dragons , lut tué, 

é 

colonel Séfiféké p4^^*4it ligne , f^t falqaaa^ 

Cefte retrfdtQ de l'armée ixisse derrière la 
TSfàxe^w la aaa^a dlooe défaite complète «que 
l^L préparaient les manœuvres de Tempereur 
Ifs|po^éoii. £UeVy.e<lt poînl échappé , ai le« 

COBin^unicatioi;!;^ n'eussent pas été détruites 

pai: m dégei^rpiaqui rendait impralicablefti 

les chemins les mieux eiiLicLenus. Le sol ma-» 

réça^euj^clp ,çç|^ partie de la f ologo^ 1 d^^ 
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fayé à une grande pro£mdevr , n^offrait pas^- 
de Jbnd mr, lequel Iw ciimkos, ks'cherMX' 
et même les hummes pussent trouver un 
point d^appuî« il fallait trois heures & l'infan-» 
terie pour faire une lieue; et Partillerie „ 
quand elle ne restait pas enseYolie dans la* 
houe , mettait deux jours à parcourir le court 
espace.de trois lieues. Plusieurs hommes et 
dés chevaux disparurent , engloutis dans Ics^ 
meilleurs chemins, devenus une mer de boue. 
- L'armée russe , depuis le combat de Czar- ' 
nowo , avait perdu douze mille hommes ^ 
tues , blesses ou prisonniers ; sa perte fut im- 
mense eo bagages et en artillerie que dans 
sa retraite elle fut contrainte d'abandonner; 
elle &'éleva à quatre-vingts pièces de canoiit 
tpus ses caissons , et près de douze cents voi- 
tures de bagages. 

Après le combat de Puliosk et de Goly min , 
remp<3reaji* Napoléon renpnçant à poursuivre 
les Russes dans un pays ai sauvage , se eo» 
tfcnte demies .taire observer > mit Tarmée en 
oantonnemeiit^ el. de sa peraonoe: s'établit à 
.¥arsovie. 

■ 

Le 26 décembre 1806. Combat de soldaiî 

t 

Pendant qu'une partie de ï armée française Smé«? 
combattait , comme nous venons de le dire ^ Poi^ne« 
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à JPuIUisk et Goiym»» à<»«utfédulJMey» ayant 

rencontré le corps prussien du général Les-' 
tocq, ICMOl la droiU de TariMe rssae , con- 
centré a Suliiau et Mlawa^ le culbuta dans la 
prviiiiière de cea deux ^le» , tandîa que la 
division Marchand le depostait uè la seconde, 
ei le conlmifâH à la vciraîle après loi avoir 
pris pièces de canon, deux drapeaux et 

hon JHHiibre de prisoaftiera 

léù a6 décembre i&i 1. Pa^s^^i bo ^vahâ- 

Bipi^ lie maréchel Suchet Touhiat compléter 

riuveslîsseinent de Valence dans le royaume' 
de ce nom t résolut de cbasier bs troapea es-^ 
pagnoles de leur camp retrancbé de Manisses 
ei de Quarte , sur la me droite dis Guadala* 
viar. Le 26 décembre au matin , les divi^ona 
d'infiioterie Mosmer et nslombim paiisent 
cette rivière à gué , repoussent rennemi « se 
BHÛitieoiiest sur la fitre droite jusqu'à ce qoe 
le pont âoit achevé \ et le général Robert arri* 
vaut alors arrac k 117* répment de-ligM et te 
I*' de la Yistule, décide du. succès de la jour- 
née. Le camp retranché est forcé t le$ canons, 
les bagages pris , et Tarmée ennemie fuit en 
désordi;^ et se renferme danè Valence t lais* 
^fiX jUbri^ les dehors de k ]pkce« 
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DX L'ULE B£ BOMEX.. 

La Tictoire de Fleuras (ati juio) avait porté 
farinée de Sambre-et-Meuse sur le Khin , et 
celle du nord à l'extrémité de la Bel§û|ae^siir 
le Wahal et la Meuse. Le général Pichegru , 
mettant 4 profit le& froids rigoureux qui, à 
cette époque , firent geler les rivières et le» 
canaux de la HoUabde , prélude à la conquête 
de ce pays par la prb* dé Hle de Bomel. Le 
^7 déœmbre, lea igade^ des généraux Daen- 
dels et Orten passent la Meuse sur la glace , et 
atlac|Qent à HmproTÎste les troupes hollan- 
daises cjui défendaient Hle. l'ôutes les rédou- 
tes sont emportées par les répiibUcains ; les 
Hollandais prentient là fuite , abandonnant 
soixante pièces de canon en batterie , qui n^eu- 
rcnt pas le tems dé tîfèi*, tânt Tâtlaque fut 
brasqiie ; seize cents prisonniers , un parc dè 
réserve et des magasins coûsidéfàbles de' 
Y^es et de munitions. 

X€ 27 décembre 1800 (6 fâvéêe ant^)* Gcw*» 

«▲V n& CAfiAHOira* 

Le ^nëral Guillaume , commandant une 

brigade de l'armée sous les ordres du général 
Macdonald', qui dans le Tirol couvrait le 
flanc droit de Tarmée d'Allemagne et le flanc 
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* 

(aache 4e cellft *d?Italiè , attaqua le 27 dé- 
ccmbre les retranchemeiis de .Çasanovà , que 
dérendaient les Autrichiens dans la basse En- 
gadiue. A la seconde attaque, la position ayant 
Slé Vokïmiè ^ IVnnemi s^enfuit en dësordrê , 
et bit poursuivi même pendant la nuit jus- 
qu^i Remua ^ où seulement il put §e rallier. 



* • • • * : 
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... • • • • • ' * 

^ N^td ^ général Pichegçu « pommandant rarmée 
Holiâode Nord depuis qu'il était arrivé aux fron- 
tières de ia Hollande 1 méditait la conç|uéte 
de ce pays. Le froid rigoureux qui fit geler 
tous les ça^a^x et. rivières vint favoriser ses 
projets. La ville de Breda , attaquée par les 
^républicains Iç jour même qu'ils^emparèr^t 
de l'île de Bomel en passant la Meuse sur la 
glace , fut aussi prise par eux le kndcn^ain^ t 
28 décembre. 

• :'jbe'méin&ijottry le général Picbegru reçut la 
nouvelle que le fort'da Grave, kssiégc parle 
général 5alm , commandant fine brigade de 
Tarmce du Nord , venait de capituler, et que 
sa garnison, forte de quinze cents honunesji 
était prisonnière de guerre. 
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TLc 28 décembre 1798 (8 nivôse an 7 ). Gom- 

• ^ BAT J>£ GEPaAtiO, 

. Batm^e à .CMt^GaileUaiia , à Iflaglimo el ^^^^^ 
Calvi(S, II , 12), chassée. de Rome ( i5 dé- 
eeni^re)^ l'a i la é e napolitiine^ cmnmandéepar 

le général autrichien Mack , fuyait dans touteii 
ka 4îreckioiia' aur Nàpl^ , pooranivia i'épé« 
amr reins par Parmée française an-ordréê da 
gaaéral «Championiiet. Le ^^7 décembre » le 
général de brigade Maurice Mathien- atteint 
Tairière-garde ennemie à Ceprano , la cul« 
bnte dana la ville et la jette sur Taotre ir?^ 
du Garigtiano. Le lendemain aS., il renouvelle 
èon attï^que ; passe la rivière , la met encore 
derouiej 1a poursuit toute la journée t 
lui. iait 110 graad nombre de prisonniers et 
pcend-pluftieurs pièces de canon. 



44c€.xnbrc 1&08. Combat d£ B£na- 

... 

VENTE. 

* L'èmpereui' Napoléon occupait Madrid* Espag««b 
dq[iuis le 4 décembre , lorsqu'il apprit Tap- 
pi'oche de Parmëe anglaise, débarq»<a<^ 
la Corogne. W- dirigea ses^ troupes vers le 
p^iAt tnenacé) et partit loi^mlme ponr 
porter à la rencontre de cea nouveaux en* 
ateuifo* 
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Le 2g décembre au matin , son avant-gardCj 

compofée de trois escadron» de chaaseors à 

chenal de la garde impériale, Commandés par 

la géaégal LefcUwieJlinnnnWes » èe paéiiate 

devant Benavente , où était Taniiëe anglaise* 
Urootani le ponl sur rSak cùvpé t eUepasia 

cette rivière àgué| et poussa jusqu'aux porter 

de la.'ntte ks ttfant-pottcs ennfinii Stttniaé 

pari' arde u r de la potirsaitey le général Lefeb v rc 
se trottte bièfttôt a«jË priMe àxnù tente le cik 
▼alcrie ennemie. Il est fait prisonnier avec 
softiaiite chasseota^ et le reste de Vwmkt* 

garde est rejeté derrière TËsIa. 

Zea^ décembre 181 1. Combat dïIiA rocca. 

Bv«g-e. u esfpif «ne Neveu da 9» tif^t , sotti 
de Merida avec trois compagnies pour opérer 
une reconnaiMinee ser la Roeca y p» e4 
s^approchait le corps anglais du général Hill t 
rencontre Tayant-garde ennemie le 219 dé-* 
cembre. Il est aussitôt attaqué par huit cents 
cavaliers et quatre pièces de canon. Mais 
quelle que iûtyiaégaUté.duj^ombrej lebrfve 
Keven ne s^effiraie poipt , formant se troupe 





■ 




!ï 



ges consécutives , et son fen tiré à bout por* 
tant joocbe.ie terrain d^enaemîsi il aenefc 
ensuite en retraite, et toujours combattant ^ 
sans être entaméi il arrive près de Meri^f.oà 



iJ s'apimie au géoéral Dombrow^ , qui avec 
qndques troupes 4tail «ccocuro au broil da 
canon. Les Anglais s^arréièreat alara, €t te 
capitaine Neveu tentra dai» Merida avec ace 
intrépidea aoldato i auxacclamatioaa de lagar- 



Le 3o décembre 1806. Combat d^qhlau. 

Pendant que la principale armée française, 
dooa lea ordres de Napoléon , se mesurait arec 
les Russes en Pologne , le prince Jérôme , avec 
un corps de troupes allîëes, faisait le siège des 
places fortes de Silésie. Le prince de Piess^ 
général prussien , ayant réuni un corps de dix 
mille hommes , s'avança vers Breslau , pour en 
faire lever le siège. Le général Montbrun Pat- 
taqua le 29 décembre, près de la petite ville 
d^Ohlau , lui prit sept cents bommes et quatre 
pièces de canon. Le lendemain 3o, le général 
<mnemi vint attaquer prèa du petit village de 
Grietem, deux bataillons d'infanterie ; ceux-* 
eî tinrent bon ^ et les généraux Montbnm et 
Minucci tournant les Prussiens, les contraignit 
rent à une retraite précipitée ^ dans laquelle 
ils perdirent encore buit cents prisonniers. * 

Le 3o deceinkne lâod. CoiuiAT x>x HAiiCiUÀ^ 

L^anmée française , après Toceupalion de 
Ifedfid (4 décciailNre)» ae porta au*4evaa^ 



Gnnile 
armée. 



Espagne. 
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de Tarmée anglaise, qui, réanie aux débris de» 
arm^ espagnoles dé^à battues , marchait de 
la Corogne sur la capitale de TËspagne. Le 
maréchal 'Sonlt', duc de Oalmatie , arriva le 
3o décembre à Mancilla , dans le royaume de 
Léon. CeUe ville était occupée par le mar- 
quis de la llomana , tcnanl avec les Espagnols 
la gftuche de l'armée alliée. -Le- maréchal at* 
laqua aussi lu t. Le général rranceschi , avec 
notre cavalerie , les culbuta d^une seule 
charge y leur lua beaucoup de monde, piii. 
deux drapeaux et fit quinze cents prisonniers. 
Le lendeinain, le .maréchal Souk entra dans 
LëoQ. 

Le Zi décembre i^oQ(^\onw. an D&uxiïimë 

. COMBAT DU MONT TONAL. 

Pendant que le général Moreau arec Par- 

mtc du Rhin s'avançait jusqu'aux portes de 
Vienne , et que le .général Brune; avec rarmcQ 
d'Italie passait le Mincio et rejetait les Au- 
trichiens sur TAdîge;, le générai Macdonald, 
sur les plus hautes sommités du Tirol , se 
frayait un chemin pour, descendre dans la 
vallée de la Brenta , et tomber, sur les der- 
rièrcs ou le ilanc de Tarmée autrichienne 
d'Italie. Déji'il s^était ouvert un passa'ge par 
. . le 1 val de Camoaica; mais voulant achever 
son; mouvement sans .être inquiété par un 
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corps autrichien qui, retranché sur le mont 
Tonal , défendait le passage du ^al di Sale , 
par où renneini supposait que Its Fraudais 
voulaient descendre des montagnes « il or* 
doaiia au général Vandaincne de iaire de nou- 
velles dépMMulralioBs sur ce point Comme 

î'atiaque du 23 dccenibre, celle-ci fut contieQ 
au général de brigade Veaux , qui , ayant sous 
î>es ordres le chef de brigade Vedel (i), les 
che& de bataillon Lambert etLiaunay , et.qua* 
tre-cent cinquante bommes d^élite des i'" et 
ly"" légères-, marcba le 3i décembre , mais 
cette fois en plein j^our , sur les ouvrages du / 
mont Tonal. Les Autrichiens , furent attaqués 
si vivement dans les deux redoutes dont le 
feu se croisait sur le sentier par où s^appro-? 
cliaient les Français, qu un bataillon du régi- 
ment de Kray f qui les défendait , après avoir 
perdu . deux cents iionnaes, eut à peine le 
tems de se jeter dans le second retranche*: 
ment , et fut poursuivi jusqu^aux paUssades^ 
Le général Veaux, ayant rempli son but,;n6^ 
poussa pas plus loin son attaque , et se retirs^ 
sans être poursuivi» Le général MacdonaJd 1 
ne craignant plus d'être inquiété , CQntinu^^ 
8on mouvement vers le Trentin. 

Jje 3i décembre 181 1. Assaut 0£ takiffa. 

Le maréchal SouU , duc de Dalmatie , corn- E^^pigat, 
(i) Aujourd'hui U«uteiuiil«-g4oéral« ml diipoaibtUté. 
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mandaiit Vtmée françaiw éu midi en Es- 
pagne , voulant se mettre en possession de k 
placedeTarrifiimirlcborddclainer, défendiiè 
par trois mille Anglais ou Espagnols , ordonna 
au général Levai d*en fermer le éé^mwëc m 
corps de huit mille hommes. Le ao décembre» 
elle fel investie do cAté de la terre. Le » h 
tranchée lut ouverte , et le les assiégeam 
lirent jooer leurs batteries. La brèche ayant 
été reconnue praticable » Tassaut £ut décidé 
pour le 3ff. 

Malgré la vivacité du feu des assiégés , les 
Français s^avancèrent jusqu*ao pied de la ht^ 
ehe. Un fossé profond » et de nouveaux re« 
Iranchemens f osque lit inaperçus, annulèrent i 
tous lenrs efforb. Ib ne purent franchir ces i 
obstacles , et forent contraints de se retirer. , 

Les assiégeans continuèrent de battre en 
brèche )usqu^an 4 janvier solvant ; mais voyant 
que les fortifications de la place , en très-bon 
état , faisaient tratner le siège en longueur , 
et les troupes qui j étaient employées étant 
plus nécessaires an siège dé Cadix /le général 
Levai cessa son feu , et se retira dans la nmt 
4a 4 an 5 jantier. 

■ 

FIN DES EPHÉAILBIDKS DU MOIS I^E DiCEMBRR. 
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